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La 

UN SEUL MONDE OU 
P S DE MONDE 

**L'opinion publique mondiale dictera 
sa décision contre la guerre quand 
l'heure sonnera " Helkal pacha 

Dernièrernent, une _ exposition · par le monde, divers pToblèmE"s_ qui 
· c penha mettent eh jeu la souverainete ou 

atomique s'est tenue a 0 
· - la sécurité de différentes nations, 

gue A cette occasion, · un group~ · s .E. Heykal pacha poursuit : 
de savants et de penseurs - parml 
eux on cite Einstein , le pandrt · << Malgré tout, le monde évolue ~t 
Nehru, Thomas Mann,_ Iord Beve- grâce à cette opinion publique, me­
ridge etc. - ont publie une bro- me ... Cette même opinion publiq)!e 
chur~ dans laquelle ils déclarent : mondiale dictera sa décision contre 
<< Nous croyons que le mo~de _est la guerre quand l'heure sonnera. Je 
en danger mortel de se detrmre. suis sûr qu'elle est pour la paix 
Face aux nouvelles _mét?o?es de 
destruction, toutes les drffer_e~ces 
de race, de croyance ou de po~r~rg.ue 
n'ont aucune valeur.. . La _drvr~w_n 
du monde en deux blocs mene me­
vitablement à la guerre. Seul le 
gouvernement mondial offre une 
solution logique ... » 

La conclusion de l'étude est que 
le monde doit rester << un » s 'il ne 
veut pas disparaître, « un seul mon­
de ou .pas de monde». 

Dans un vigoureux discours pr·o­
noncé à la conférencê interpa;rle~ 
mentaire qui vient de se temr a 
stockholm S.E. Hussein Heikal pa­
cha, président du Sénat égyptien. 
rejoint la thèse de ces « sages » 11-
·Iustres que préoccupe cette « co_u~­
se à l'abîme » où nous nous preci­
pitons. 

L'éminent homme d 'Etat égyp­
tien est ,lui aussi , d'avis que. la 
consolidation des deux blocs mene 
vers l'irrémédiable conflit : « Ce 
Pacte de l'Allemagne, a-t-il eu le 
courage de déclarer, est ven:u ap­
porter à la situation internatwnal~ 
un élément nouveau. Il llo renforce 
la ·politique de méfiance des na­
tions des deux blocs, les unes en­
vers les autres ... La course aux ar­
mements bat donc son plein, avant 
même que n'aient été signés les 
traités de paix de la guerre mon­
diale précédente ... 

« Tout ceci est évident et détruit 
complètement ce que la Charte des 
Nations-Unies appelle le principe 
de « l'égalité souveraine de tous ses 
membres »... Les libertés fonda­
mentales et la prospérité pour tous 
sont devenues un rêve tout récent 
mais déjà évanoui.» 

Après avoir rappelé les nombreu­
ses difficultés que soulèvent, de 
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DEVALUATION 
DE LA 

LIVRE STERLING 
Ee 8 8epfem6re, 

notre colla6orafeur 
S. Joros a annon­
cé la dévaluation de 
la Eivre pour le 18. 

Dont acte. 
~~ 

Notre Chronique Fin011clère 
en Page 7 

S.E. HEYKAL Pacha 

partout, même dans l~s pays qui se 
préparent le plus actrvement a la 
guerre. 

<< Mais cette opmwn publique 
exige une paix véritable, non une 
paix dictée par un Etat aux autres. 
Une paix basée sur . le respect de la 
liberté individuelle, de la liberté 
pour tous les peuples, .de la justice 
et de l'équité pour toutes les na­
tions, des rapports de bon voisina­
ge entre tous ... » 

On ne saurait assez féliciter l'E­
gypte d'avoir trouvé pour la repré­
senter dans une conférence qui · 
groupe l'élite parlementaire mon­
diale un représentant aussi émi­
nent qui a plaidé « la cause humai~ 
ne »avec une telle éloquence et un 
telle hauteur de vues_ ! 

Nous ajouterons, seulement, qu'à 
cette opinion publique· mondiale 
qui , incontestablement, est pour la 
paix, il faut lui donner de la cohé-

: . sion et de la force. 
1 

L'oeuvre de - « désarmement mo­
ral», il faut , d;abord, qu'elle trioin-. 
phe sut les terrains nati<maux pour ' 
qu'elle puisse l'emporter dans l'a­
rène internationale. Il faut, abso­
lument, que les bons esprits - et 
ils sont l'immense majorité dans 
chaque pays - s'emploient vigou­
reusement à museler la presse de 
haine et d 'excitation. 

Nous avons, ici, pour cette oeu­
vre de fraternité, un champ admi­
rable et de retentissement mondial.· 
Nous comptons.sur l'éminent Prési­
dent de la plus Haute Assemblée de 
ce pa.ys pour diriger cette actiop., 
polariser l'opinion publique au ser­
vice de la Paix ... et ouvrir la voie à 
ces grands idéaijstes qui, par des­
sus les barrières factices , veulent 
réaliser le Monde « un ». 

A. BEZIAT. 
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BALKANS SONT REDEVENUS KonradAd~nan~r, l'UNITE 
DE LA 

Les 
·1 

VALLEE DU NIL 
EST UN 

LA POUDRIERE .de L'EUROPE 

IMPERATIF 
CA-TEGORIQUE 

Une tension diplomatique sans précédent depuis la fin de la guerre, s'exerce autour· des centres né­
Vl'algiques que sont brusquement devenus l'Aibanie et la Yougoslavie. Tito, le mystérieux, tient-il dans 
ses mains les clefs de la gue"rre · ou de la paix ? La question a été assez seneuse pour que M. Robert• 
Schuman en parut, ces jours-ci, préoccupé et que Mr. Bevin convoquât à Londres ses représentants au­
près des Etats balkaniques. 

On a appris également que l'amba,ssadeur de Yougoslavie à Washington, M. Kossanovitch, avait ef· 
fectué des sondages auprès du Département d'Etat américain. · 

(De notre correspondant parlicutier à Khartoum' - Que feraient, demanda-t-il, les Etats-Unis, si une crise militaire survenait entre Tito et Staline? 
Washington, tenu par une prudence extrême, a répondu avec beaucoup de réserve. 

Une colonie cotonnière et 
Mais le Département d'Etat cache de moins en moms sa sympathie agissante pour Tito. 

stratégique L'inquiétude de l'Italie 

Cette sympathie pro-titiste des 
Ce pays d'environ un million de U.S.A. est devenue si manifeste que 

milles can·és de sable, de marais et soudain les Italiens en sont surpr~s 
de plantations de coton, nourrit u- et inquiets. L'Italie, jusqu'à pr~-
ne population .de sept mzllwns . 1 A 
d'habitants. L'intention des Bri- sent, avait été choyee par es ~e- . 

ricains. D'importants accords eco­
tanniques - du moins, pour l'usage nomiques avaient même été récem­
externe - est de remettre aux 
mains des Soudanais les d,estinées ment conclus. 
de leur pays. Mais les milieux ojji- Mais Washington s'est fait brus­
ciels anglais du Soudan ne se ha- quement silencieux ou· évasif sur 
sardent encore à donner aucune les protestation~ q~e le gouver~e­
précision sur l'époque à laquelle ment italien a elevees contre Trto. 
pourrait être achevée cette trans- · - Vous n'allez pas insérer la 
formation déjà en cours ni . sur les Yougoslavie dans·le pacte atlanti­
liens qui continueront à unir la que ? demande l'Italie qui a peur 
Grande-Bretagne à cette colonie d'être l'oubliée, la répudiée, dans ce 
cotonnière et stratégique. flirt qu'un journaliste italien ap-

pelle : « la lune de miel-éclair ? » 
Cependant il y a quelques indica- De plus, l'Italie se pr~occupe des · 

tians qui permettent de calculer la visées yougoslaves sur 1 Albame . Le 
date approximative à laquelle se- comte Sforza interrogé par le sén~­
rait envisagée une certaine autono- teur communiste Terracini a . d~­
mie soudanaise. Les fonctionnaires claré qu'il considérait que « l'inde­
anglais n'ont désormais plus droit . pendance de l'Alb~ni~ _correspon­
à une pension. Toutefois, à la pla-_ dait aussi bien aux mterets du peu­
ce il le:ur sera versé, au terme de ple albanais qu'à ceux du peuple 
leÛr contrat, une gratification pou- italien. » 
vant varier de 1.500 à 3.000 livres. 
Les contrats sont en général con- La marche vers l'Adriatique 

Les manuels de géographie, 
d'inspiration soviétique , à l'usage 
de la propag;:tnde mondiale présen­
tent eux-mêmes l'Albanie comme 
un petit pays mais de gra:nde im­
portance stratégique. 

Ainsi la géographie pl ut consti­
tuer à la fois une science - et un 
aveu. 

Ils expliquent, d'ailleurs, ces ma­
nuels, que l'Albanie est le verrou du 
c anal d'Otrante. Et que ce verrou 
mérite d'autant plus surveillance 
que le << traître » Tito a passé au 
camp anglo-saxon. 

A entendre les Soviets, l'Albanie, 
serait terrorisée par les Britanni­
ques et les Américains, martyris~e 
par les sbires de Tito et mJunee 
par la camarilla militaire des mo­
narchistes grecs .. . 

... Heureusement pour elle, la pe­
tite << démocratie populaire » trou­
verait dans le vaste giron de l'URSS 
de substantielles .cc:msolations. · 

- Telle est la vérité, selon Staline. 

Le châtiment de.l' excommunié 
• 

L'avis de M. Dean Acheson est 
que dans , un avenir détermi~é -
mais plutot proche que lointam -
la Russie soviétique frappera un 
grand coup sur la tab}e._ Afin de 
précipiter, par des procedes compa­
rables aux méthodes hitlériennes, 
la liquidation de Tito, le rebelle ... 

Tito n'est pas un fantoche. 
Etrange paradoxe : . c'est lui pour­
tant qui, aux cô~és de Jdanov ,tra­
vailla à la reconstruction du Ko­
minter:n, sous le camouflage du 
Kominform. . · 

Mais son cas est bien différent 
de celui des -Gottwald, Rakosi, Di­
mitrov, Anna Pauker et autres To­
gliatti ou Thorez .. 

_.,_ 
.. -,, 
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-PEUT-ON LE DiRE ? 1 

Le piéton, ce pelé, ce galeux ... 
Il n'est pas possible, un seul jour, 

de lire un journal sans y voir s'al­
longer le massac_re du piéton par 
des chaûjjards inconscien_ts com?11:e 
les conducteurs des camwns mûz­
taires, ou par des fils à papa pl!fS 
ou moins ivres et dont une mazn 
s'occupe de leur voisine. 

Généralement, ce sont des gosses 
ou des femmes aux réflexes lents -
comme cette pauvre Margaret Mit­
chell - qui sont écrabouillés par 
les gangsters du volant. 

Nous voudrions soumettre aux 
Autorités qu'on .dit « ~onstituées » 
quelques vérités premieres . . . 

1) Les voies de commumcatwn 
ont-elles été construites et sont-el-

dent ou distrait de se garer ou au 
chauffeur de s'arrêter? - Ceux 
qui veulent jaire du sport, de l'a­
crobatie ont les routes désertiques; 
qu'ils s'y donnent à coeur joie, à 
leurs risque et périls. 

J'ai bien envie de signer ce billet: 
Monsieur ·de la Palisse .. . mais, com­
me la pauvre Margaret Mitchell, 
écrasée par un chau!fard ivre , nous 
dirons: autant en emporte le vent ... 

LE HURON. 

Codicille : dans le cas d'un sa­
laud qui conduit en état d'ivresse, 
.pourquoi accepter la thèse du 
meurtre par imprudence ? Ne de­
vrait-on pas appliquer la loi du 
Talion ? 

Nous signalons aux autorités le 
cas des conducteurs des camions de 
l'armée . 

PREMIER CHANCELIER 
DE LA SECONDE REPUBLIQUE 

ALLEMANDE 

M. Konrad ADENAUER 

Le Dr. Konrad Adenauer, premier 
président du parti chrétien-démo­
crate allemand, qui s'est chargé a­
vec une si grande spontanéité de la 
formation du prochain gouverne­
ment fédéral et dont les négocia­
tions et les décisions sont suivies 
avec un tel intérêt par le monde 
entier, est une personnalité politi­
que dont la longue expérience re­
monte à 1906 et qui arrive main­
tenant au couronnement de sa car­
rière. 

Né le 5 janvier 1870 à Cologne, où 
son père était conseiller de Chan­
cellerie (Kanzleirat) , il fit ses étu­
des secondaires au Lycée Saint­
Aposteln de cette ville et suivit en­
suite les cours des Universités de 
Francfort, Munich et Bonn. Il ob­
tint alors les diplômes d'avocat et 
de procureur impérial. Sa vie pro­
fessionnelle débuta, comme il est 
d'usage, en qualité de juge sup­
pléant au Tribunal de première 
instance de Cologne . . 

Un administrateur 
C'est à 30 ans qu'il entra dàns la 

vie publique : le 7 mars 1906, il fut 
élu adjoint au maire _ de Cologne, 
il devint premier adjoint le 1er oc­
tobre 1909. Et, le 18 septembre 1917 
un vote unanime lui confia les 
fonctions de maire de sa ville na­
tale, fonctions qu'il exerça jusqu'en 
mars 1933, date à laquelle il fut 
suspendu par les nationaux-socia­
listes. . 

Son administration, qui couvrit 
une période parfois très agitée, fut 
marquée par une grande. activité, 
aùssi bien d 'ordre politique que 
d 'ordre strictement urbaniste. C'est 
d 'une part la fondation de l'Expo­
sition de Cologne, la construction 
du stade et de quelques cités-mo­
dèles, l'achèvement du port, l'ou­
verture de la Nouvelle Université , 
l'organisation de « l'exposition de 
la Rhénanie » à l'occasion des fêtes 
du millénaire en 1925. 

G .M.B. 

( Lire la suite en Page 3 ) 

Ceux-là ont passé la guerre en 
Russie. Lui, Tito, il s'est battu cou­
rageusement, dans son pays, en 
communiste, certes, mais aussi e_n 
patriote. Il avait rêvé d'une « re­
volution mondiale » qui respecte­
rait les nationalismes originaux. 

C'est un rêve insolent que Staline 
veut lui faire payer cher. 

· les entretenues par la taxe dérisoi­
re des propriétaires d'auto - qu'on_ 
veuille , bien acco1·der une quasz 
gmtuité à ceux pour qu! l'a.uto e~t 
un instrument de travazl n ecessaz­
re - ? - Certes, non·. Elles exis­
tent grâce aux. impôts - S}lrtout, 
de consommatwn - payes par 
l'innombrable piétaille. 

2 ) LoTsque un piéton cheminant 
avec son châssis de chair et d' os 
entre en collision avec une auto ou 
un camion qui est écrabouillé. ? 

Conclusion : la circulation dans 
les artères de notre cité doit être 
réglée pour empêcher le massacre 
du ·piéton et non pour perme.ttre 
aux zigotos du volant de perpetre?· 
le maximum de vitesse. 

Le Festival d'Art 
Dramatique d'Avignon 

Ce que serait la Vallée du Nil 
unifiée: l'Egypte et le Soudan Unis . 
La presque totalité du cours du Nil 
le grand fleuve nourricier, serait 
égyptienne. 

elus pour une pér i ode de 10 ans, 
bien que cette période puisse aller 
jusqu'à 17 ans dans le cas d'un 
technicien . 

La deuxième indication nous est 
fournie par la nouvelle assemblée 
législative qui a ouvert sa session 
en novembre dernier et qui est la 
base d'une organisation politique 
valable pour 7 ou 8 ans. D 'après 
des rumeurs très sérieuses, le Pa­
lais du gouverneur général britan­
nique, au bord du Nil Bleu, abritera, 
à ses débuts , le Parlement souda­
nais. 

IGNOTUS. 

( Lire la suite en Page 7 ) 

Le boomerang . 

Tiède ou froi<~e , la guerre des 
nerfs so.viéto-yougoslave ne man­
que pas de s'appuyer sur l'adn:ira-
ble instrument de propagande que 
représente la radio. C'est ainsi que 
depuis le 25 août, date de l 'arresta­
tion des saboteurs russes à Belgra­
de, Radio-Moscou a augmenté de 3 
heures et demie par jour le volume 
de son émission destinée à la You­
goslavie . De 22 h . 30 à 2 heures du 
matin, .on diffuse trois émissions 
en serbe, croate, deux en dialecte 
macédonien et une en slovène. 

Dans la semaine, la radio sovié-

1 

tique consacre ainsi 53 heures et 
demie à la propagande contre Tito. 

Cette intense propagande, qui 
rappelle par plus d'un point celle 
dont usa le nazisme à la veille des 
évènements de 1939, ne semble pas, 
malgré ses provocations répétées, 
ébranler les nerfs de la Yougosla­
vie et troubler le sang-froid de son 
dictateur. 

( Lire la suite en Page 7 ) 

SIRIUS. 

Objection : la chaussée ne doi~ ­
elle pas être spécialisée pour les ve­
hicules ? - Accordé. 

Réserve .. . à la condition que le 
piéton puisse cheminer avec le ma­
:Eimum de sécurité. De cette p1'0-
position découle la nécessit_é d'en­
tretenir les trot·loirs ... OT, ûs sont 
dans un état lamentable . . En plein 
centre, on y trouve des jasses de 
40 cm. de côté et d'autant de p1'0-
jondeur : voyez, rne Kasr-El-Nil, le 
long de l'établissement qroppz. La 
nuit lorsque les lurmeres sont 
êtei-!z.tes on est obligé, sous peine 
de se TbmpTe le cou, de cheminer 
sur la chaussée où les chauftards 
s'emploient à battre les recoTds de 
vitesse. 

Réserve seconde ... qu'aux carre­
touTs, le préposé se préoccupe s_i le 
piéton peut passer ou est passe a­
vant de déclencher la br uyante 
a?;alanche qui s'impatiente. 

Réserve ultime et non moins im­
portante ... dans les rues des villes, 
y a-t-il nécessité pou1· les usagers 
de l'auto de jaire de la vitesse ? 
Ne pouTrait-on pas mettre une li­
m ite q_ui permette au piéton impru-

André Gide porte gaillardement · ses quatre-vingt ans. Il félicite 
Jean Vilar qui vient de jouer son Oedipe dans les jardins du Palais des 
Papes, d Avignon. · _ (Voir notre article Page 6). 
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35.000 ESTIVEURS A RAS EL BAR 
Il résulte d'une statistique publiée par 

le Gouvernorat de Damiette que le nombre 
des esliveurs à Ras El Bar a alleint 35.000 
au début de la saison, ce qui constitue 
un record. Comme le nombre des paillot­
tes est de 865, la moyenne des personnes 

LES DEGATS PROVOQUES 
PAR LE VER DU COtON 

Notre confrère « :Al lsneine'\, app~end de 
source digne de foi. que les rumeurs se­
lon· ·lesquelles la prochai:De récolte du co~ 
ton sera affectée sérieusement par les 
dégâts du ver du coton. · ~ont exagérées. 

M. Georges BUNEL, 14, Rue Campagne - Première - Paris XIVe. 

P-----~~-------n 
BULLETIN POLITIQUE 

Les courageuses déclarations 
- . 

du général Saleh Harb pacha 
S.E. le général Saleh Harb pa· 

cha, président de · l' Associat~on 
des Jeunes Gens Musulmans a 
fait des déclarations publiées par 
notre confrère « Al Nida » qui mé­
ritent d'être connues de l'opinion 
publique européenne. Voici la 
traduction littérale de çette ent;e· · 
vue rapportée par le rédacteur de 
"Al Nida " _: 

• 
" Nous avons demandé à Saleh Harb 

pacha: 
---- Que pensez-vous de la question de 

l'admission d:Israél dans la Conférence de 
l'O.M.S. à Alexandrie ? 

S.E. a répondu : 
--- Tout ce qui a été soulevé autour de 

cette question .comme discussion et oppo· 
sition, n'est qu'une tempête dans un verre 
d'eau ... C'est parce que nous ne voulons 
pas affronter les réalités avec couraqe. 
c· e~t ainsi qu'après avoir refusé de se 
réunir autour d'une table ronde avec les 
délégués juifs, les délégués arabes ont été 
finalement contraints d'entreprendre des 
néqociations directes avec les Juifs. 

Etr maintenant, nous nous "opposons à 
la présence des délégués d'lsraél en Egyp­
te. pour prendre part aux travaux. d"une 
des institutions de l'Assemblée de l'O.N.U., 
de crainte que cela ne soit considéré com~ 
me une reconnaissance de leur Etat. ce­
pendant que cette reconnaissance existe 
effectivement, tiepuis la signature des 
clauses de !_'armistice entre lsraél et les 
Etats arabes et depuis qi:te les deux peri­
lies se sont installées autour de la table 
de la Commission de Conciliation, ·à la 
Conférence de Lausanne ... 

Pourquoi donc trompons~nous l'opinion 
publique pd:r ces procédés détournés, et 
jusqurà quand allons-nous persévérer à lui 
administrer ce narcotique. pour qu'elle de­
meure chloroformée .. face aux réalités et 
vis-à-vis du déroulement des événements, ' 
qui vont, dè jour en jour, de mal en pis. 

--- Quelle est donc la solution saine 
pour cette situation ? 

~-- Cette situation ,~ fuyante )).. existant 
entre nous et les Juifs, n'a d'autre issue 
qUe celle d'affronter les réalités avec cou­
rage et franchise... Ou, une paix qui sta­
biliserait les faits et il n'y a pas de mal à 
reconnaître la défaite, ou la reprise de la 
guérre contre les Juifs, de nouveau --­
deux alternatives entre lesquelles._ il n'y a 
pas de place pour une troisième. ou pour 
une solution intermédiaire~·· 

Mais que nous demeurions ainsi .sans 
être ni des réconciliéS ni des belligérants, 
cela conStitue un fait qui équivaut à une 
absence de d~gnité. et qui aurait comme 
conSéquence inévitable, l'aqqravation du 
désastre sur tous les .Arabes de Palestine 
et, particulièrement sur les Réfugiés. 
· L'hiver prochain menace la vie des neuf 

.dixièmes de ces malheureux réfuqiés... et 
lés Etats arabes ne sont pas à même de 
leur appOrter ~ne aide efficace pour les 
secourir et leur éviter tles malheurs. et 
l'O.N.U. .;.mploie le . procédé des commis­
sions et des , projets retentissants et vides 
el, si le dé;astre de Palestine a atteint la 
Patrie·. il est en train maintenant d'acca­
li>ler 1es patriotes. 

---- Que -pensez-vous de l'atlitude ac­
tuelle de la Ligue Arabe ? 

---- Mais où est la Ugùe Arabe ? Nous 
avons persisté à tromper les réalités et à 
o~ire ;(, te prétendu Israël ,,, alais qu'il 
est un Etat ·constitué; ayant urie organisa­
tion reconnue, un Etat qui travaille nuit 
et jour -~·· à l'intérieur et à l'extérieur --·­
pour consolider sa position et . stabiliser 
ses assises politiques .. économiques et mi­
litaires.,. et il était préférable de dire « la 
prétendue• Ligue Arabe }), car. cette Li­
gue sur laquelle flottent sept drapeaux, 
n'a plus d'existence prçxtitiue .. ni de poli­
tique positive unifiée... vous les réunissez 
tous6 , mais leurs coeurs demeurent éloi­
gnés ... 

Je ne suis pas de ceux qui aiment dé­
truire. je ne suis ni un démolisseur ni 
·un défaitiste. mais je ne veux pas trom- · 
per, ni me refuser à reconnaître les réali­
tés. aussi amères qu'elles soient... cela 
vaut mille fois mieux que la politique des 
détours et des contours qu~ trompent l' opi­
nion publique ... , 

Saleh Harh pac-ha a -parlé « en 
soldat qui sait mal farder la véri­
té ». Nous lui laissons la respon­
sabilité de ses appréciations. 
Nous faisons, cependant, remar­
quer que, depuis des mois et des 
mois, . nous de-mandons au Gou-

vemement de reviser toute sa po· 
litique de l'Est et de reprendre la 
tradition millénaire de ses Pha· 
raons et de ses Sultans qui consis­
tait à protéger ···· en bonne ·ami­
tié --- les petits Etats des marches 
orientales contre la menace de la 
formation d'un empire oriental qui 
···· sous. un nom diliérent -- fera 
toujours surgir.- -à notre frontière. 

Le Wafd essaye de « passer» dans les « circonspections» électo­
rales ! 

Seragueddine pacha. - Héla Hop ! · (Rose Al Youssef) . 

qui y habitent serait de 40. A la fin de Le déliclt de la récolte n'atteindra pas les 
la saison, le chiffre s'est réduit à 25.000 proportions qu'on av<jlit prévu au début. 
soit une moyenne de 28 personnes ·par . DES LIVRES EGYPTIENNES 
paillette. A FRANCFORT 

le même danger. · 
La politique · que nous avons 

menée et qui eSt contraire à nos 
traditions et qui se refuse mainte­
nant à une solution nette; épuise 
nos ressources. S.E. Ahmed Sad­
dek pàcha écrivait récemment 
dans " Al Ahram " 

<< J'ai -été ahuri en apprenant 
que .des millions de livres se 
sont évaporés en un an. Ces ré­
serves avaient été accumulées 
pendant de longues année~ ..• 
Quel _profit le· pays en a tiré ? 
Nous aurions pu être heureux des 
avantages sanitaires et sociaux, 
que leur emploi nous aurait pro­
curés." 

·Grâce à Dieu, le ministère de 
Coalition a franchi le cap dange­
reux de la division des circons­
criptions électorales ! Il faut que 
éette Union consolidée soit dura­
ble pour redresser la politique du 
pays et reconstruire son écono­
mie. La nation fait confiance au 
chef du Gouvernement. Que S.E. 
prenne en mains ses bons instru· 
ments de constructeur, qu'il fasse 
ses plans et que l'action suive 
avec << courage et franchise ••· 
Dieu l'aide 1 

AUTOUR DE LA DEVALUATION 
DU STERLING 

S.E. Hussein Fahmy bey, Ministre des 
Finances~ a déclaré que le Gouvernement 
a pris toutes les dispositions nécessaires 
pour parer aux réactions économiques qui 
pou-rraient être provoquées en Egypte par 
la dévaluation de la livre sterling. 

LES BATIMENTS DES NOUVELLES. 
~ . 

ECOLES 

Le crédit nécessaire ·à l'édification de 
bâtiments pour les écoles primaires . et se~ 
condaires a été estimé à L.E. 5.000.000. 

Signalons à ce· propos que le Ministère 
des Travaux Publics veut procéder lui­
même à la construction de ces bâtiments, 
alors q,ue le Minist~re de 11nstruction Pu­
blique insiste à les mettre en adjudication · 

ANTAR. . parrrii les grandes maisons d'entreprises. 

du thé 

Brillant succès du gala Kensitas 
chez Marly 

Samedi dernier, chez · Marly, le Toutes nos félicitations aux diri-
Gala Kensitas obtint un si grand geants de « Marly» et au/( organi­
succès qu'il était difficile de trou- sateurs du Gala Kensitas·, p0ur le 
ver, dès neuf heures, une place va- grand succès remporté par _la soi-
cante. rée . 

Beaucoup d'animation durant la · 
soirée; les détenteurs des billets re­
curent chacun une boîte de ciga­
rettes « Kensitas ». 

Le concours de samba fut des 
plus réussis. Les jury, composé des 
professeurs, Gamal Hassan, l'f[oha­
mec;'l Hassan, M. Géo Jordanides, M. 
Tasso et présidé par Jac-Sid, ne 
savait plus où donner la tête. Fina­
lement, les lauréats furent les sui­
vants : 1er prix, _Mlle Stella Papa­
nis et M. Magdy Zmer; 2ème prix: 
Mlle Nazek et M. Yéhia Daoud; 
3èmc prix : Mlle Angela et M. Di-
kran. · 

Le tirage de la tombola suivit ce 
concours et l'on termina la soirée 
J;ll!lr une série -de beaux tangos joués 
par << Joe et son orchestre». 

* * * 
Voici la liste des bill~ts gagnants 

les seize lots de la tombola : 

9791 
9875 
.9874 

9730 10188 10162 10169 
9818 9816 11277 11418 
9920 9752 9907 

9779 
9836 

Le . Ministre de 
l'Instruction publique 
visite les commissions 

d'examen 

Les autorités militaires dans la zone 
la· zone d·occupation américain~ 6n Alle~ 
magne ont découvert à .francfort une sim­
me de L.E. 47.000 en monnaie égyptienne. 

Le Contrôle Général des devises a de­
mandé au Ministère des Affaires Etran­
.qères de prendre des mesures nécessaires 
pour faire restituer cette somme au Gou­
vernemetlt hgyptien. 

(Les milieux de 
Londres déclarent 
que le Moyen -
Orient a besoin 
d'un 1 e a d e r 
«fort»). 

Azzam pacha 
- Que voulez­

vous dire par le 
mot « jort >> ? 

M. Bevin : 
- Je veu.T dire 

«tort en anglais~. 
(Al Itnein) . 

LA ·BIBLIOTHEQUE 
DE LA COUR D'APPEL MIXTE 

La Bibliothèque de la Cour d'Appel Mix­
te est considérée comme la· deuxième bi~ 
bliathèque juridique au monde, après celle 
dù Conseil. d'Etat à Paris. Elle comprend 
plu• de 40.000 ouvrages et reçoit, par voie 
d'abonnement une centaine de revues. On 
parle de la transférer à la Cour d" Appel 
Nationale. 

LA SOCIETE ARCHEOLOGIQUE 

D'ALEXANDRIE 

Nous apprenons que la Société Royale 
Archéologique d'Alexandrie a suspendu 
ses fouilles, faute de crédits. considérant 
que son budget annuel' ne dépasse pas 
L.E. 500. 

On sait que cétte société entreprend ses 
· travaux dans tles zones où se trouvaient 
les tombeaux de Cléopatre et d'Alexandre 
le Grand. 

lEs ATTRIBUTIONS 
DE LA MUNICIPALITE DU CAIRE 

A la suite' de la publication du Décret ' 
portant instihJtion de la Municipalité du 
Caire. Je Ministère des Travaux Publics 
s'est mis en rapport avec les autres Dé­
parlements de l'Etat. pour définir les ·auri- ' 
butions qui seront conférées à cette nouM 
velle institution. 

DES MEDAILLES POUll. LE CENTENAIRE 
DE MOHAMED AL Y 

Le Ministère de l'Instruction Publique a 
ouvert un crédit de L.E. 12.500 pour sub­
venir aux frais des publications et des 

. médailles qui seront distribuées à la Cé· 
rémanie du Centenaire du décès du Grand 
Mohamed Aly, qui sera célébrée en no­
vembre prochain • 

UN MARCHE DE LEGUMES 
ET DE FRUITS A .11-LEXANDRIE 

Des dïspasi~ons . ont été prises pour 
construire,. à Alexandrie, un marché de 
légumes et de fruits, sur le modèle du· 
marché construit à Rad El Farag. au Caire. 

LE SUICIDE EN EGYPTE 

ET SES CAUSES 

Il résulte des dernières statistiques que 
_54 o/ o des suicides en Egypte sont provo­
qués par des dissentiments de famille : 
22 o/o ont pour cause les mauvais traite­
ments des parents : 17 o/o sont dus au 
chagrin el 16 o/ o aux catastrophes et rui-
nes f~nancières. · 

IMPORTATION D'ENGRAIS 

CHIMIQUES 

La Banque de crédit coopératü a com­
mandé à l'Etranger 360'.000 tannes d'en­
grais chimiques, pour les distribuer à des 
prix Taisonnables aux petits cultivateurS et 
les sauver· ainsi de l'exploitation des com­
merçants. 

En cheminant 

Watmans 
D'aprèS ceTtaines statistiques, 

dont je ne garantis nullement l'au­
thenticité, d'ailleuTs, env'ïron 10.000 
peTsonnes ~prennent chaque jour le 
tmmway dans la seule ville du Cai­
re. 

PeTsonnellement, et vu l'af­
fluence qui les encombre, surtout 
aux 'l.eures de pointe, je pense que 
le nombre quotidien des passagers 

Le miroir de la semaine 
alexandrine 
De notre corresponda11f par_iiculier 

LE PLUS JEUNE CHEF D'ORCHESTRE 
. DU MONDE A ALEXANDRIE 

Après sa tournée en Europe et en Amé­
rique, où il excita b~aucoup de curiosité, 
le plus jeune chef d'orchestre du - monde; 
Ferruccio Buree se trouve à Alexandrie. 

Le Jury, composé des · professeurs de 
donse, de la Présidence de l'Union, Mme 
Rayskaya, ainsi que des membres de la 
presse, proclarna chumpions d'A-lexandrie; 
M. Jean Vladimir et Mlle Ketty Vehary . 

Les a u tres prlx son\ remportés par M. 

Le jeune prodige de JO ans, a débarqué 1 Dimitri Loisi, Mlle Hélène Arghiridis. M. et 
jeudi à _Alexandrie, venant d'Halie. Il Mme Jean Alghediades et M. Evanghelos 
:st occompm;:n~ de ses parents et de son 1 Kquriakis et Mil~ Elisabeth Papadakis. 
msiJiuteur pnve. , RECI1'AL DE DANSE 

V endred1, notre excellent confrere • Le 
Progrès Egyptien » offrait en ' son honneur, 
dans les salons du V'lindsor Palace .. un 
cocktail fort réussi: Ph; sieurs personnali lés 
alexandrines Ou 'de passage, ainsi que 
tou s les rep;ésentants de la presse, ;épan­
dirent · à l'aimable invitation de notre con­
frère. On notait entre autres : LL.EE. M. 
Chaprnan-Andrews, ministre de Grande­
Bretagne, le Marquis Fracassi, ministre 
d'Italie, Amin Khairat el Ghandour bey, 
sous-directeur général âe la Municipalité 
d'Alexandrie, le Consul général d'Italie, 
Mme et Mlle Spochel, etc., etc. 

Mardi, à 9 h. 30 p.m. il donna son pre­
mier grand conc<Jrt. au Théâtre Mohamed 
A)y. . 

On dit que Ferruccio Burco, compte don­
ner encore un ou deux concerts, avant de 
partir pour le Caire. 

LE GALA DU CHAMPIONNAT 
DE DANS-.:."'S 

Jeudi soir, le Casino San Stefano a con­
nu l'affluence de_p grands jours. Le gala 
du Championnat de danses d'Alexandrie 
avait en effet attiré presque tous les ser­
"'ants de Terpsichore. 

Il faut rendre hommage _aux dirigeants 
·du Casino ainsi qu'à l'Union des M<1Îtres 
de Danses d'Egypte pour la magnifique 
organisation de ce gala. 

Rappellons à nos lecteurs que c'est di­
manche prochain, ' 25 sept_embre à Il b. 
a.m. qu'aura lieu au Théâtre Mohamed 
Aly, le récital de danse des élèves de 
l'Académie de Dans.e de Mme 'Gorilovic,h. 

DÈPART . 

M. Raymond Denyset, Administrateur­
Délégué des Grands Magasins Hannaux 
esl pCÎrti cetfe semaine par « Alr France » 

pour Paris, pour affaires. il sèrà de retour 
dans deux ~emaines. · . . 

RENTREE 

Notre c'l!cellent ami, M. Johnny Christo­
doulo, direr.teur du département publicité, 
du Cinéma Strand de notre ville, est arri­
vé à Alexandrie, venant de Grèce et d'llo­
lie, où il a passé une partie de son congé. 

\ln millier de nouvelles 
lignes téléphoniques 
On nous informe que les nouvel­

les lignes téléphoniques du Centre 
du Caire ont été distribuées comme 
suit : 

250 

206 

143 
12 
28 

42 
57 
59 
54 
19 
21 

lignes entre Compagnies et 
Sociétés. 
Maisons et Appartements 
privés. 
Médecins et Hôpitaux privés 
Pharmacies. 
Corp diplomatique et Mem­
bres Parlementaires. 
Journaux. 
Officiers (Police 'et Armée). 
Juges et Avocats. 
Entrepreneurs et Ingénieurs. 
Ecoles et Professeurs. 
Sociétés, Clubs et Associa­
tions. 

Il reste encore 300 lignes qui se­
ront reparties en 3 · fois, dans les 
3 mois suivants. 

• • 
lllCOllSCients 

de tramway doit s'élever au moins 
au doublé. ' 

Quoiqu'il en soit, voilà dix mille 
ou vingt mille personnes dont la 
vie est confiée tous les jours à 
quelques centaines d'opéTateurs 
plus ou moins conscients de leur 
responsabilité : les watmans. L'é­
quipe de nos conducteuTs de tram­
ways n'est pas, hélas, d'un choix 
particuli,èrement soigné. En géné­
ral, ce sont d'assez bons conduc­
teurs, mais par malheur, il y en a 
quelques-uns qui affichent le plus 
grand mépris pouT la vie ·de leur 
prochain. 

Déjà, il y aurait beaucoup à Te­
dire sur ces conducteurs qui font 
des haltes pour s'acheter des fruits 
ou du fromage - mettant à dure 
épreuve la patience des passagers 
- et qui s'amusent ensuite à brû­
le?· les stations en ignorant les si­
gnaux désespérés des gens qui at­
tendent sur les refu'ges pendant des 
heuTes ! 

Ne parlons pas non plus de ces 
bolides électriques que le watman 
déclenche à toute vitesse en se di­
sant que s'il cogne une auto ou une 
voituTe il n'aura pas le pire. (Ce 
en quoi il se trompe d'ailleurs, car 
souvent il se heuTte à ces autres 
bolides de notre trafic que sont les 

, _camions et en particulier les ca-, 
! mions militaires.) · 

1 
Mais là où le watman frise l'in­

. conscience absolue, c'est lorsqu'il se 

l

·met en marche avant que les gens 
aient fini de monter ou de descen-· 
dre. Que de femmes, que d'enfants, 
que de vieillards, ont fini ainsi sous 
les roues d'un tramway, innocentes 
victimes d'un watman impétueux, 
ou d'un contrôleur au sifflet impa­
tient ! Et pourtant ces choses-là 
continuent à arTiver pTesque tous 
les jours .. 
' Nous faisons appel à la direction 
de la Société des Tramways, et s'il 
le faut, aux autorités compétentes 
pour vérifier le fait sur n'importe 
quelle ligne du Caire. 

Une surveillance d'une démie 
journée sur la ligne de Zamalek, 
par exemple, que d'étrangétés ne 
réVélerait-elle pas ! 

GIL. 

Nouveau èt brillant 
succès des bals 

de l'~~gypte-Europe 
Samedi dernier, le nouveau ·bal 

donné par la section alexandrine 
'de l'Ass~ciation Egypte-Europe, a · 
remporte encore une fois un suc-

cès retentissant. Signalons en par­
ticulier, parmi les belles attractions 
de la soirée, un récital du jeune 
Nicos Stefanoudakis, qui chanta 
plusieurs délicieuses chansons 
grecques, et une parodie franco­
arabe du revuiste hellène bien con­
nu Stelio Christofidis. 

Mais celle qui. remporta tous les 
suffrages fut, une fois de plus, Mlle 
Claire Arias, qui chanta un grand 
nombre d'airs connus, en français, 
en grec et en arabe et plus tard, 
bissée chaleureusement, revint sur 
l'estrade pour chanter aussi en es­
pagnol. 

Ajoutons, avant de terminer, que 
Mlle Claire Arias se propose égale­
ment de prêter son concours aux 
belles réceptions de l'Association 
Egrpte-Europe au Caire. 

A~~ 

'UBERT 
BACCALAUREAT FRANÇAIS 

CAMBRIDGE PROFICIENCY IN Et-(GLISH 

"LONDON MATRICULATiO,N" 

COMMERCE ET COMPTABILITE 

S.E. Ahmed Moursi Badr bey. Minisl~e 
de l'Instruction Publique. a visité la se­
maine dernière les commissions d'examen 
de deuxième session du Baccalauréat au 
Cairew La première observation qu'il a for­
mulée se rapportait à la mauvaise écri­
ture des élèves. Aussi, a-t-il décidé d'in­
traduire la calligraphie dans les program­
mes de l'enseignement secondaire. 

D'autre partr le ministre a interroqé une 
candidate sur ce qu'elle comptai! faire 
après l'obtention du Baccalauréat. Celle-ci 
lui ayant répondu qu'elle comptait s'ins­
crire à .la Faculté de Commerce, Badr bey 
a repris : « Auriez-vous l'intention d'ouvrir 
une maison de commerce ? Cherchez .. 
vous donc une autre occupation ! » 

CHAMPIONNAT DE DANSE 1949 

Epreuves Officielles d' Alexanclriè 

On voit sur notre photo, Mme L. Rayskaya, ·z•active Présidente 
d'Honneur et FondatTiee de l'Union des MaîtTes de Danse d'Egypte, 
Temettant la Coupe SAN STEFANO, aux champions d'Alexandrie: Mlle 
Ketty-Vahary et M. Jean WladimiT. Au fond, on aperçoit les Prof. Ft- . 
tikides, Vacatsas, Mme Georges. Tout à fait à droite, on voit notre 
confrèTe M. Fummo. 

fi L'OCCAS_ION DE 
LA CR_ENTRÉE 

.1JES .CLASSES 

. ~ . . .. 

en arabe, français et 

englais ( S,C.F. L.C.C.) 
STENO-DACTYLO.: Pitman. Gregg, 

Du ployé 
COUPE POUR DAME 

ofess~urs Univer:sitaires 

NOUVEAUX COURS du 15 Sept. au 5 Oot. 1949 

Enfin, le ministre a remarqué que les 
programmes de l'enseignement secondai­
re sont les mêmes pour les garçons et les 
fllle_s. !.ussi, a-t-il cru utile de les allèger 
pour ces dernières. 

CITE UNIVERSITAIRE A ALEXANDRIE 

L'Université Farouk· 1er, à Alexandrie a 
étudié le ·projet de construction d'une cité, 
sur le modèle de celle qui a été édifiée 
à Guizeh. Le choix est tombé sur une 
parcelle de terre à Chatby, à proximité 
des facultés des lettres, de droit et de 
commerce. Le· crédit nécessaire sera prévu· 
au budget du prochain Exercice financier. 

LE NOMBRE DES SOCIETES 

I;N EGYPTE 

Une statistique récemment publiée peu 
le Ministère du Commerce et, de l~mdustrie 
fait ressortir -que le nombre des sociétés 
en Egypte est de 350 et que le total de 
leurs capitaux, atteint L.E. 88.000.000. 

LA TARIFICATION DES SPECI.i\.LITES 
PHARMACEUTIQUES 

A la suite de plaintes qu'il a reçues, le 
Ministère de l'Hygiène Publique a décidé 
d'intervenir de nouveau, pour tarifer les 
spécialités pharmaceutiques, dont les prix 
sont exhorbitants. 

DES AVANCES AUX ETABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS 

Plusieurs établissements ont demandé à 
la Ba~que de Crédit Industriel. des avan­
ces pour leur permettre de continuer leur 
activité. Ces demandes sant à l'étude. 

POUR RESOUDRE LA CRISE 
DES MEDECINS 

Le Ministère de l'Hyqiène Publique a 
estimé à 300 le nombr& des médecins et 
à 3.000 -le nombre des infirmiers et Infir­
mières nécessaires à la qénéralisation du 
traitement des maladies dans les hôpi­
taux. Un crédit de L.E. 70.000 a ~té ouvert 
dans son budqet pour assurer leur enga­
gement. 

offres ·speciales ' a lous les 

comptoirs 

S. K S. SEdnooui 1 D Ltd. 
R.C. 377. 
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~<:}LE MONl'JE ARA1BE ~{> 13 ·millions d'orphelins DprBs la levée KONRAD ADENAUER de guerre en Europe 

~ . /de • 
~fj- î l~EYROUTH 4-llAGHDAlJ ~~ 

~"='" <:}Tour dHor1zon {-> u 

ENCORE LA GRANDE SYRIE l d'Etat est tUne affaire purement intérieu­
re, et qu'il regardait uniquement les Sy­

No- riens. 

Enfin, le nombre total des députés se­
ra de 99, ainsi répartis: 

Nous apprenons de Beyrouth qu'à Be- Musulmans: 72; Chrétiens: 13; 
hamdoun (Liban) se tient une conférence f 
ultra-secrète entre «leaders» des six pays macles: 13; }'ili s: l. 

Le gouvernement considère cette lo.i 
ar.abe~~ but des conversations serait d'ar~ comme un de sl!s . actes les plus impor­

river à une formule qui permettrait l'uni- te~~ effet, la constitution de J 932 ayant 
fication de la Syrie avec la Jordanie et été considérée comme définitivement abo­
I'Irak, au point de vue militaire et éco- lie, il devenait impossible de rendre la 
nomique. Le prétexte de l'opération seraib parole à la Nation. • . 

«Cette opinion. a affirmé Mr. Adnan 
Atassi, est également celle des autres 
grandes puissances, et tout ce qui les 
intéresse ." C'est le respect des engage­
nlt::nts internationaux antérieurs>>. 

BAGDAD: REMANIEMENT 
DU CABINET 

· Par suite de ':f't:l guerre, il existe 
en ce moment rien qu'en Europe 
treize millions d'enfants sans pa~ 
rents. C'est ce qu'a révélé Lady 
Allen of Hurtwood, dans une allo­
cution prononcée à l'occasion de 
l'inauguration de la Conférence 
Internationale pour l'Education qui 
se tient en ce moment à Paris. 

Lady Allen · a ajouté : ~ Jamais 
auparavant, la jeunesse n'a été 
aussi tourmentée. Une grande pro­
portion de la nouvelle génération 
est menacée de grandir dans l'i­
gnorance deS bienfaits de la vie. 
Des psychologues pour enfants tra­
vaillent dans plusleurs pays afin 
d'empêcher ceci. Ils sont surpris de 
voir les miracles qui peuvent être 
accomplis si l'on agit à teJ!1ps. 

dB l'embargo 
La Grande Bretagne 
n'encouragera pas une 
course aux armements 
dans le Moyen- Orient 

A la suite de la levée de l'em­
bargo sur la fourniture des armes 
aux pays arabes, les sphères bri­
tanniques officielles déclarent. que 
le gouvernement de Sa Majesté de­
meure opposé à toute course aux 
armements dans le Moyen Orient 
et ne l'encourag·era pas, sa politi­
que étant très claire à ce sujet. 

Premier Chancelier 
de la seconde _ République Allemande 

( Suite de la Page 1 ) Cologne en 1945 et du soutien ap­
. porté par les Anglais au parti S.P.D. 

Les· grandes lignes de son 
programme · 

~e ~oi-disant danger_ sioniste. TI serait ]très Pour consulter la nation, le gouver~ 
mteressant de sav01r quels sont les « ea- t ff' 1 t · d' 1 
ders» égyptiens qui se prêtent à une telle ni. ebrnet~ , ba lmned sa_lvoton e C' astsurer a 

. fi . . d ' er e a so ue es e ec tons. es ce que, 
man?'uvre dont le camou age est .evt ent dit-on le maréchal Zaim n'a pas pü 
et st les gouvernements en question en . . ' . . . 

t t . E ~<f t 1 d t 

1 

realiser lorsqu 1! orgamsa le referendum 
son aver ts. n a e ., e correspon an d 25 J . · - 1 · 
du «Daily Telegraph» à Beyrouth annon- _u ~m •. au ~ornent ou es partis po-

Le Dr. Fade! El Jamali, ministre des 
Affaires Etrangères et El Said Tewfik, 
ministre de l'Intérieur sont démissionnai­
res depuis le 17 crt. Le Colonel Chaker 
El Wadi, ministre de la défense natio­
nale a été désigné pour occuper le porte­
feuille des Affaires Etrangères en cunml 
avec sa charge et El Said Omar Nadou­
mi, vice-président du Conseil a été dé­
signé pour le portefeuille c;le J'Intérieur. 

« _Dans le domaine de l'enseigne­
ment, nous nous devons de redou­
bler d'efforts. Nous devons égale­
ment créer pour ces enfants une 
atmosphère de famille, car il a été 
prouvé que cette atmosphère est la 
plus appropriée pour l'éducation 
des enfants.» 

Aussi, tout armement que la 
Grande-Bretagne pourrait envoyer 
aux pays Arabes sera destiné uni­
quement à répondre à leurs besoins 
de défense et d'entraînement mili- , 
taire ordinaire. 

Mais c'est aussi, lors de _la 1pre­
mière occupation, la manoeuvre 
très difficile, mais menée très ha­
bilement entré les divers groupe­
ments' séparatistes et les Alliés qui 
n'étaient pas d'accord entre eux 
sur le Statut de la Rhénanie. Son 
alititude à, cette époque lui a attiré 
de nombreuses crioiques : il tut ac­
cusé par les uns d'êore francophile, 
par ws autres d'être trop soumis 
aux l::>l'itanniques, par d'autres en­
nn d'être Prussten, à cause de son 
appanenance au« Zentrum »et du 
Iatt qu·u était, depuis Ull7, mem­
bre ae la Chambre Haute de Prus­
se et aepms 11120, président du 
~,;onsetl a ·J,!;tat de l'russe. 

L'homme du Centre 

Il occupait alors déjà des fonc ­
tions importantes au parti du 
Centre, qu1 etalt un part1 conser­
vateur modéré à prépondérance 
JlPintuelle catholique et assez ror­
wment appuyé sur l'industrie al­
lemande, par alHeurs hostile au 
natlOnal-socialisme. Adenauer fut 
ae Ulltl à Uli\2, président du Comité 
provincial de ~nènahie et jysqu'en 
.L!i33, membre du Comité 1.nrecœur 
Natwnal. AJOUtons à ces honneurs 
qu'li étatt memore de la Diète pro­
vtnctale ae Rnenanie, premier pré­
slC1ent du Conseil d'administration 
ae 1· uri.1vers1tè · de . Cologne, dont il 
reçut 1es graaes de Docteur lwno­
ns causa pour le Droit, ies Sciences 
pmntques, la Méaecme et la Phl!O­
sopnie. 11 était et est encore, de 
p1us, président ou membre d'un 
certain nombre de conseils d'admi­
nistration d'importantes sociétés: · 

Limites territoriales de l' Allema­
gne : « Nous ne renoncerons ja­
mais à l'Allemagne Orientale.» 
(Recklinghausen '--- Congrès C.D.U. 
du 28 août 1948). Et encore à 
Hambourg, dans un message qu'il 
adressait aux Allemands, à l'occa­
sion du Nouvel An, Adenauer di­
sait le 11 décembre 1948 qu'aucun 
démocrate-chrétien ne signera un 
traité de paix qui fixe la frontière 
allemande à la Neisse et à l'Oder. 

La Sarre : Au cours de la der­
nière campagne électorale, il a af­
firmé que les frontières occidenta­
les étaient aussi importantes pour 
les Allemands que les frontières 
orientales : « Dans le cas de la 
Sarre, il faut, comme à l'Est, trou­
ver une solution qui tienne compte 
des besoins et des désirs des Alle ­
mands.» 

l t b httyues etatent d1ssous, la presse suspen-
ce que ces pourpar ers son en onne d 1 . 1 f -
voie et pourraient aboutir à l'unité de u: ou muse ee et. es orees armees 

Disons, à ce sujet que le Conseil 
Mondial pour l'Education de la 
Jeunesse est dûe à l'entreprise pri­
vée. Ce n'est pas une branche de 
l'UNESCO, qui cependant lui vient 
en aide et lui a déjà avancé un cré­
dit de 5.000 dollars. 

D'ailleurs, vu ses engagements · 
entractuels actuels et la nécessité 
de subvenir à - ses propres besoins 
de défense, l'Angleterre sera dans 
l'impossibilité ma,térielle de fournir 
aux pays Arabes sufofisamment 

tr · • f' d- ti t mm tresses du pouvo1r. 
ces 018 pays ou a une e era on en re La consultation populaire aurait été 
et:x. encore selon les membres du gouverne ... Le Dr. Fade] Jamali, a eu plusieurs 

frictions avec Azzam pacha, secrétaire 
de la Ligue Arabe; il est également l'au­
teur du projet de la réforme de la Syrie, 

CRISE DU PARLEMENTARISME ment, faussée par la loi électurale dé-
fectueuse. · . d'armes pour donner lieu à une 

course aux armements. Un. curieux conflit sur le sens de la 
·représentation parlementaire met aux 
prises ceux qui sont irutallés au pouvoir 
et qui voudraient y rester av.ec l'opinion 
publique co.nsciente. Ainsi, Mr. Chamoun, 
bénéficiaire du régime, s'efforce de réali­
ser 1" union des partis pour un partage 
tranquille du pouvoir. 

L'opinion publique libanaise se refuse 
à admettre ce que certains de ses poli~ 
ticiens ont dit au sujet d'un parlement 1 

«aux forces équilibrées», expression mise 
à la mode,. ces derniers temps, par les 
politiciens dont on connaît trop les at­
taches avec certaine puissance étran-
gère. . 

Or, cette question dépend, avant tout, 
de la volonté des électeurs. Un parle~ 
ment ne peut déterminer des résultats 
des élections avant la campagne électu­
rale. 

D'autre part, «l'équilibre des forcés 
parlementaires» veut dire que l'on n'aura 
ni majorité ni minorité. Es~-ce là le mo­
yen d'arriver à la stabilité souhaitée'! 
Nombreux sont les observateurs qui 
voient dans ce moyen une cause de trou­
bles. Aucun Cabinet ne saurait se main­
tenir sans une majorité évidente pour le 
soutenil'. 

D'autr~ part, l'Union Nationale si 
chère à Mr. Gabriel Chamoun, ne dê~ 
pend pas d',un parlement aux forces 
équilibrées. · 

On se plaint à Beyrou~ de rappeller à 
l'ancien Ambassadeur du Liban à Lon~ 
dres, qui se plaît de citer Londres en 
exemple pour tout ce qui touche au par­
lemez;ttarisme; qu'il a oublié que pendànt 
la guerre, les conservateurs se sont coÇ>.~ 
lisés avec les travaillistes maluré le fait 
que les premiers pouvaient gouverner 
tous seuls. C'est que le gouvernement 
nation~ne veut pas dire Fabsence _d'une 
majorité capable d'assumer le pouvoir. ll 
signifie simplement qu'un cas de force 
majeure peut créer la nécessité de J'union 
de la majorité avec la minorité. 

L'exemple des traditions pa·rlemen­
taires britanniques . citées en exemple, il­
lustre les polémi9ues d<; presse de c;es 
'dernières 21 heures. Il ressort des di­
vergences de vue que les hommes de 
partis ne savent quelles sont les règles 
qui régissent les Cabinets de partis ou 
de coalition, à moins qu'ils ne sachent, 
sans pour cela, agir en conséquence. 

De toute façon, les milieux informés 
doutent de la réussite de cette manœuvre 
en dernière heure. L'opinion publique li­
banaise veut des élec_tions libres et hon~ · 
nêtes, n'ayant auoone similitude avec les 
élections de 1945 où toutes les interven~ 
tions étrangères sont encore dans toutes 
les mémoires. 

DAMAS : LA NOUVELLE LOI 
ELECI'ORALE 

La loi éfectorale syrienne qui vient 
d'être publiée est jugée par .les obser~ 
vateurs comme étant la lôi la plus li~ 
bérale que la Syrie ait vue et laissera 
au peuple le moyen d'exprimer sauverai~ 
nement sa volonté. 

Au terme de cette nouvelle loi, la fern~ 
me Syrienne sera admise à voter si elle 
justifie d'un minim'llm d'instruction. 

Il y aura un député par 35,000 ha-· 
bitants. Les Chrétiens seront représentés 
sans distinction de communautés. 

On spuligne que ce sera · un premier 
pas vers la suppressh:m définitive du 
confessionnalisme. Les élections se fe~ 
ro.nt au suffrage direct. Tout candidat 
à la députation doit pqsséder un diplô­
me quelconque. au moins un certificat 
d'études primaires. Les Bédouins seront 
toutefois. dispensés de cette condition, 
n la loi assure un nombre minimum de. 
représentants aux tribus nomades. 
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Jusqu'ici, la seule réaction manifestée 
est parmi les Tribus. Ceux-là estiment 
que le nombre de 13, fixé pour les re­
présenter, est insuffisant. D'ici au 5 No­
vembre prochain, date prévue pour ces 
élections, il y aura sans doute du nou-
veau. 

LA FRANCE ET LE REGIME 
SYRIEN 

Mr. Adnan Atassi, ministre de Syrie à 
Paris, qui vient de rentrer à Damas, a 
démenti les rumeurs selon lesquelles la 
France aurait posé certaines conditions 
à la reconnaissance du nouveau régi~ 
gime. 

Le point de vue du Quay d'Orsay, 
a-t-il ajouté, est que le deuxième coup 

Le mariage chez les habitants 
des oasis 

La démission de. ces deux ministres est 1 

basée sur ~a constitution irakienne qui · 
impose à tout ministre en charge, d'être 
membre du parlement et dans le cas con­
traire le ministre. non membre du parle­
ment ne peut demeurer en fonction plus . 
de six mois; ce qui s 'applique exacte­
ment pour le cas des deux Ministres dé~ 
missionnaires; mais les cercles informés 
disent que la · raison réelle est l' écnec 
de leurs politiques étrangères et notam~ 
ment pour les questions Anglo-Irakien~ 

nes. Ces mêmes cercles disent que èette 
démissk>n àma des répercussions pofiù­
ques à J'intérieur du pa ys, et l'on s ·at­
tend à des évènements importants. 

MOURAKEB. 

lent de la bague portée par le Roi 
Salomon et dont il s'inspirait pour 
gouverner son peuple et pour écrire 

Le Déserts Orientàl et Occidental, les sages conseils contenus dans-ses 
situés de part et de l'autre de la « Proverbes », son « Ecclesiaste » et 
Vallée du .Nil, sont parsemés d'oa- son << Livre de la Sagesse». D'après 
sis plus ou moms rertiles... .t:lien une légende, cette bague aurait été 
qu'ils tassent partie intégrante au volée un jour à Salomon, qui dut 
territoire égyptien, leurs us et cou- alors abandonner son Trône pen­
turne& en ai!Ièrent sensiblement. dant quarante jours, jusqu'à ce 

Air1si, 1a loi appliquée en Egypte qu'il la retrouva. 
interdit le mariage ae la jeune ulle A l'époque arabe; les bagues 
avant l'âge de se1ze ans. Par con- étaient faite d'or ou· d'argent. Les 
tre, aux oasis, le garçon convole en Princes et les dignitaires les in­
jus•es noces a tre1ze ans et sa con- crustaient de pierres précieuses. 
JOlllte à dix ans. D'autre part, les premiers Khali-

l!in dehors de 1a dot, dontJe lliOn- fes de l'Islam gravaient sur leurs 
tant varie entre cmquante et aeux bagues des versets du Coran ou des 
cents p1astres, le nouveau marié maximes et conseils. Ainsi, Aly Ibn 
doit -otrnr à sa tu ture, certains ca- Abou Taleb, quatrième Khalife et 
aeaux consacrés par 1·usag!l ; deux gendre du Prophète, avait gravé 
kélas à deux araelJs ae riz, deux sur sa bague les mots ·suivants : 
kélas ae blé, s'il est ricl:J.e - deux <cLe Règne est à Dieu». Al Walid 
kems a·oHves pour que leur huile, Ibn Abdel Malek y avait . inscrit 
apres le pressage, serve à préparer cette maxime : « Sache, ô Walid, 
le repas nuptial, et deux courges que tu mourras et que tu seras ju-
rouges sucrées. gé ». 

Ces cadeaux sont transportés en Sur la bague de Omar, on lisait: 
cortège, précédé de JOUeurs de « Que la mort te suffise comme 
tambours et de flûte et auquel par- guide». Sur celle d'Al Mamoûn, on 
ticîpent tous les jeunes gen~ de la lisait : « Le serviteur de Dieu croit 
localité. A la maison de !a mariée, en Dieu». 
le cortège est reçu Joyeusement et C'est seulement sous les Romain~ 
celle- ci l'accueille par une danse, à que la bague commença à symboli­
laquelle .;e joignent les Jeunes filles ser l'union du mariage. ~Ile était 
de son âge. u·est une occaston pour 1 faite en fer, emblême de la force 
ces derméres d'étaler leur art dan11 et de l'indissolubilité. Quant aux 
la danse, considérée aux oasis corn- Perses, ils lui donnaient la forme 
me un art que toute prétendante d'une clef : la clef du bonheur. 
au mariage aoit exceller. Seules les b'usage de porter la bague d'al~ 
vierges rentrent dans la piste. liance à l'annulaire de la main 
Quant aux veuves et aux divorcées gauche a pour origine une légende 
- et à plus 101 te raison, aux fern- selon laquelle ce doigt se rattache 
mes mariées - elles n·y sont p~s au coeur, au moyen d'une veine 
admises, ayant déjà subi précé- très fine. 
demment l'examen. Les bagues sont considérées par 

Le jour du mariage venu, les pa- certains peuples, comme porte­
rents et amis des futurs époux ac- bonheur. Ainsi, les marins les or­
courent dès l'aube, à la maison où nent d'une tête d'éléphant, laquelle 
il doit être célébré, pour prendre le disent-ils, les protège du naufrage 
petit déjeuner, composé d'un mé- des intempéries. · 
lan~e de viande, lentilles et de Enfin, au Moyen~Age; on portait 
courges roug~s. Ce plat mangé, on des bagues à grosses pierres sous 
leur sert du riz et la « Fatiha » lesquelles on cachait des fioles 
(première sourate du coran) est contenant du poison, pour se suici­
lue .par toute l'assistance. Après der, ou pour se venger d'un ennemi. 
avoir pris du thé vert, dans de pe-
tits verres dorés, les convives ~e l'e­
tirent. 

A upe heure taràive de l'après- . 
midi, le cortège de la mariée quitte 1 
la maison paternelle. Si son père 
est riche, il lui offre chameaux 
surmontés d'un « Mahmal » où elle 
s'assied, entourée de ses amies. S'il 
est pauvre, sa fille devra se con­
tenter, d'un simple cheval et se 
couvrir la tête avec un châle, gé., 
néralement celui de son préten­
dant. 

Dès l'arrivée de la mariée, à la 
maison conjugale, son futur la 
reçoit, puis 11 monte sur une haute 
cime et tire un coup de feu pour 
proclamer que le mariage est con­
sommé. 

Bagues et.magies 

Le général Bradley expose son 
plan ·Stratégique 

\ 

Prenant la parole devant la com­
mission des Affaires Etrangères de 
la Chambre des représentants, pour 
appuyer le programme d'aide mili­
taire à l'Europe, le général Brad­
ley a développé les pdncipes stra- , 
tégiques suivants : les bombarde­
ments stratégiques incomberaient 
aux Etats-Up.is; l'Europe fournirait 
le gros des troupes terrestres; la 
Grande-Bretagne, la France et les 
Etats voisins procédèraient à des 
attaques de .bombardement à cour-
te distance et assumeraient la dé.: 
fense contre avions; d'autres na­
tions recevraient des missions spé­
ciales selon qu'elles sont éloignées 
ou pro.ches des théâtres d'opéra­
tions. Le général Bradley a en ou­
tre souligné la responsab!Uté fl.mé­
ricains pour les bombardements 
stratégiques et a précisé que les 
Etats-Unis utiliSeront la bombe 
atomique dans. des opérations com­
munes. 

Depuis deux ans, les membres du R.accoon Club de New 
Jersey envoyaient des paquets d'aliments et friandises à la petite 
Danielle Poisson de Paris par le canal de CAR.E (Coopérative amé­
ricaine pour les envois en Europe). Oette année, îls voulurent mieux 
connaître la petite fille dont ils savaient à peine le riom et lui ar­
rangèrent un voyage de vacances aux Etats-Unis. Voici la p-etite 
Danielle accueillie à sa · descente d'avion à l'aérodrome de Phila­
cfelphie, par deux jeunes membres américaines du R_accoon Club, 
en présence d'une hôtesse de l'Air. 

PLAN DE LA MODERNISATION DE 
LA SIDERURGIE FRANÇAISE 

L'administration du Plan Mar­
shall a approuvé un plan de trois 
ans, coûtant 133.060.000 dollars, en 
vue de moderniser et de dévelop­
per'la production du fer et de l'a­
cier en France. 

La production prévue de deux 
centres, Hayange et Ebange est de 
1.200.000 tonnes. ·Elle . est calculée 
pour satisfaire la demande fran­
çaise, y compris celle des ' territoi­
res français d'outre-mer, en lais­
sant un excédent exportable d'au 
moins 25.000 tonnes. 

La commission des- projets.. de 
l'E.C.A. annonce que ce program­
me, avec d'autres projets français 
déjà approuvés, fournira à la 
France de l'acier en feuilles et du 
fer blanc pour l'exportation. 

Le projet est en cours de réalisa­
tion par la « S.O.L.L.A.C. » (Société 
Lorraine et Laminage Continu), u­
ne nouvelle société fondée et fi­
nancée par huit aciéries de Lor­
raine et une compagnie sarroise. 

On se propose de · réaliser le pro­
gramme en deux stades. Le pre­
mier sera d'un coût total de 62 

millions 820.000 dollars dont 29 
millions 820.000 dollars sur les 
fonds de l'aide MarshalL Il sera 
destiné à acheter de l'outillage aux 
Etats-Unis. 

Il prévoit la mise en place d'un 
laminoir continu à chaud d'une ca­
pacité à froid qui pourra produire 
annuellement 250.000 tonnes de 
feuilles minces et de feuilles de fer 
blanc. · 

Le second stade exigera l'inves­
tissement de 70.240.000 dollars dont 
19 millions 540.000 dollars en 'tonds 
de l'E.C.A. Il comprendra la cons­
truction d'une série de 84 fours à 
coke, destinés à fournir les hauts 
foul'neaux qui existent déjà à Ha­
yange, d'installations d'une capa­
cité nouvelle de 500.000 tonnes d'a­
cier par an, d'une nouvelle instal­
lation de blooming pour fournir 
entièrement les besoins du lami­
noir à chaud et d'un nouveau la­
minoir continu à froid. 

Le second stàde doit être mis en 
chantier un an après début des 
premiers travaux. On pense que le 
programme sera terminé en 1952. 

De tous les bijoux dont s'ornent 
femmes et hommes, la bague est, 
certainement, celui qui remonte à 
la plus longue -date. Déjà, les an­
ciens Egyptiens la portaient, pour 
symboliser la puissance et la ri­
chesse. Plus tard les Rois Assyriens 
se transmettaient les bagues de pè­
re en fils, car, ils leur attribuaient 
une force magique capable de sau­
vegarder leur trône. 

Dans toutes les mythologies, ce 
bijou est entouré d'une infinité de 
mystères. Il suffisait de parler à la 
bagùe pour que tel ou tel « djinn » 
sorte de sous.-terre et exécute les 
volontés de l'heureux mortel qui a 
le privilège de porter au doigt la 
bague magique. 

Des milieux militaires' américains 
informés ajoutent que c'est un chef . 
militaire américain qui serait placé 1 
à la tête de l'ensemble de l'organi­
sation militaire atlantique. Et, 
comme le précise encore Hanson 
W. Baldwin, expert militaire amé­
ricain connu, la tendance principa-

, !/historien Pline rapporte qu'à 
l'époque du Roi David, on utilisait 
les bagues magiques pour chasser 
les serpents. D'autre part, les sou:r­
ces bibliques et a~~res, nous par-

le du gouvernement de Washington 
consisterait à faire ·admettre la 
modification de la conception des 
frontières stratégiques américaines 
qui s'étendraient désormais bien 
au-delà de l'hémisphère occidental. 

WALL-STREET VEUT COMMER,CER AVEC L' U. R.S.S. 
- Pour commencer~ nous allons fonder un Soviet de banquiers. 

Suspect aux Nazis ... 
Il fut donc inquiété par Goering, 

lors de l'avènement du national­
socialisme au pouvoir, pour son 
hostilité au nouveau régime et pour 
sa .francophilie. Destitué de ses 
fonctions d'oberbourgmestre en 
juillet 1933, il -rut arrêté et empri­
sonç.é en 1934. Relâché quelque 
temps après, il vécut à l'écart de la 
vie publique jusqu'à la capitulation 
en 1945. 

... aux Anglais 
Immédiatement, il reprit ses 

fonctions de Maire de Cologne, 
mais il fut relevé de son poste par 
les Britanniques en octobre 1945, 
parce que, selon le communiqué of­
ficiel, il n'aurait pas témoigné de 
l'énergie nécessaire, en particulier 
_pour protéger la population contre 
les rigueurs de l'hiver. Il est à no­
ter que cette mesure a fait et fait 
encore l'objet de critiques dans. la 
presse britannique. , 

Un bon Européen 
Ses idées politiques et sociales 

peuvent se résumer dans les thè­
mes suivants : hostilité farouche à 
l'égard du marxisme et de tout ma­
térialisme ou collectivisme ainsi 
que de l'omnipotence de l'Etat : ré­
ticence vis-à-vis du syndicalisme et 
opposition intransigeante aux so­
ciallsations. En revanche huma­
nisme chrétien, libéralisme sur le 
plan des rapports de l'individu et 
de l'Etat et en matière économique. 
Partisan d'une certaine déconcen­
tration industrielle. Goût de la 
paix, mais sens national irréducti­
ble, singulièrement en ce qui con­
cerne l'indépendance et les fron­
tières de l'Allemagne. Avocat con­
vaincu et persévérant de la cause 
de l'insertion de son pays: dans la 
communauté européenne -où il doit 
jouer un rôle. Fédéralisme. - Il 
se tourne volontiers du côté de la 
France, persuadé de la nécessité 
d'une entente entre les deux pays. 
C'est dans le cadre de l'Union eu­
ropéenne qu'il en voit le moyen. 
Son attitude à l'égard de la Gran­
de-Bretagne se ressent de ses dé­
boires du temps qu'il était maire de 

Rôle international de l ' Allema­
gne. - Le futur gouvernement de 
l'Allemagne « pourrait influencer · 
les négociations internationales qui 
actuellement échouent le plus sou­
vent parce que nous n'avons pas 
voix au chapitre». (Berlin, 23 no­
vembre 1948). 

Amitié avec la France. -La tâ­
che primordiale de toute politique 
extérieure allemande est l'institu­
tion de bons rapports de voisinage 
avec la France et le Benelux». · 

Imprudent et habile 

Les dominantes du caractère dÙ . 
Dr. Adenauer sont la ténacité, la 
patience, la circonspection et la fi­
nesse. Il est diplomate prudent et 
habile. Il a · une grande expérience 
des hommes et connaît très bien les 
défauts de son peuple. Les socialis­
tes allemands lui reprochent de 
manquer de franchise et d'affec­
tionner · les démentis. D'autres lui 
font grief de quelque susceptibilité 
(notamment les Britanniques). Il 
est certain qu'il manifeste beau­
coup d'autorité dans les négocia­
tions qu'il mène actuellement et 
qu'il a grande conscience de l'im­
portance du rôle gu'il pourra jouer 
dans le cadre des jeunes institu­
tions fédérales, sur le plan national 
comme sur le plan international. 

·o.-M. B. . 

Le' nouvel uniforme de combat 

que l'armée britannique 

adopter pour ses fantassins. 

compte 

DAVID DDE5 z son 
NOUVEAUTES 
LAINAGES, SOIERIES, 
Cotonnades, articles de blanc, 

Tissus . d'ameublement 

Popelines pour · chemises 

et • pyJamas. 

V aste_ choi:~ de draperies anglaises 

LE CA 1 RE 

ALEXAN 
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La mode, est aux fanfreluches, et 
même le tailleur le plus strict peut 
prendre un petit air saisonnier, 
grâce à cie charmantes blouses aus-

. si féminines que les chemises clas­
siques portées ces années dernière11 
l'étaient peu. 

Elles sont faites de tissus divers, 
allant de la mousseline au tricot de 
soie, en passant par les linons et 
percales, si pratiques par leur usa­
ge, et dont l'entretien est aussi aisé 
que celui d'un moui!hoir de poche. 

Le blanc domine, ou les tons pas­
tel-s. Mais pour les modèles, il n'est 
pas de règle, car leur recherche est 
infinie; ruches, nervures, baigneu­
ses, collerettes, guipure, broderie 
anglaise, ainsi que le charmant ru­
ban de velours noir qul donne ce 
cachet « 1900 » si prisé aujourd'hui. 

Voilà quelques suggestions et 
quelques motifs que vous pourrez 
interprêter et développer : 

NOEUDS. - A part le noeud-cra­
vate en taffetas ou en surah lm­
primé qui éclairera les robettes 
unies ou Ecossaises, les petits 
noeuds pourront être employés 
pour remplacer les boucles et les 
boutçms sur les ceintùres, sur les 
jabots et les chemisettes et les poi­
gnets des manches longues ou 
courtes. 

soins utiles 
pour les 
toutes jeunes 

'l' 

REVERS. Les revers · ont une · 
grande importance pour la ligne 
de la robe, du manteau où du tail­
leur. Les grands revers sont tou­
jours ceux qui dominent, qui enri­
chissent d'une façon élég~nte les 
toilettes habillées ainsi que les toi­
lettes du matin. 

LES FLEURS. - En organdJ, en 
velours, en feutre, en paillettes, 
peuvent s'employer partout sur les 
poches ou les manches des tailleurs 
fantaisie, sur les pellerines et les 
sorties de bal et naturellement elles 
sont employées à profusion sur les 
robes du soir. 

CEINTURES. - .Elles sont très 
1 hautes ou très fines. On les porte 
sur les jupes, les tailleurs, les man­
teaux trois-quarts, etc. N'oubliez 
jamais qu'une ceinture peut donner 
à la toilette une allure très élégan­
te et aussi quelquefois donner une 
note d'originalité, mais elle peut 
aussi gâter un modèle et provoquer 
un profil raté à la silhouette. Les 

Odette conseille à · cette jeune . 
fille de ne jamais négliger son vi­
sage tous les jours si elle veut con­
server sa jolie peau. 

voilettes sont innombrables et pla­
cées de manières variées. 

Au rayon des accessoires, les sacs 
noirs, marrons, mordorés, les co­
tillons souples et froncés, ou plats Elle lui dit aussi de ne pas choi­

sir tel ou tel produit parce qu'il 
convient à sa meilleure amie, mais 
uniquement parce qu'il est exacte­
ment adapté à son genre de peau. 

Avant d'acheter votre rouge à lè­
vres, dit-elle, examinez bien le ton 
de votre peau : si elle est ivoire, 
prenez un rouge-coquelicot; sl elle 
est rosée, un ton assez grenat. 

Changez de temps à autre votre 
coiffure; Cela vous amusera et ne 
négligez pas de brosser vos cheveux, 
soir et matin si vous voulez qu'ils 
restent fins et lustrés. 

N'oubliez pas vos ongles. Les 'net­
toyer tous les jours ne suffit pas, 
11 faut les graisser chaque soir . 
Faites également un traitement 
complet au moins une fois par se­
maine. 

Même à seize ans, employez deux 
fois par semaine, en moyenne, un 
bon désodorisant, afin d'éviter l'o­
deur de transpiration et répandre 
autour de vous un parfum frais. 

. comme des pochettes, à bout effilé, 
les colliers à multiples rangs et les 
gants à crisp_ins, parachèvent la 
silhouette à la mode. 

Ce sont ces p·etites grandes cho­
ses qui donnent à la femme cette 
personnalité d'élégance et c'est 
justement par le choix des acces­
soires qu'on peut juger du goût et 
des tendences de la femme qui se 
pare. 

MIMA. 

DISC~ETION 
La femme à son mari fu­

rieux : 
- En aucun cas je ne m'a­

viserais d'ouvrir tes lettres, 
mais celle-ci portait la men­
tion : Personnelle. Alors ... 

1 .1 l La mode de cet hiver 
La divulgation des modèles exacts des couturiers n'étant autorisée 

par la Chambre Syndicale de la Coùture Parisienne que vers la jin 
septembre, voici les tendances de la mode 1950 que nous donnent les 
créateurs : 

. 1. MAGGY ROUFF - Robe du soir courte à ligne décalée. 
2. BRUYERE. - Ampleur et reversibilité. 
3. JEANNE LANVIN - Robe tutu, ligne coquille. 
4. NINA RICCI - Robe enroulée, ligne fluide. . 
5. FAQUIN- Influence du XVe. siècle, lig:ne tornille . 
6. PIERRE BALMAIN- Manteau ample, col « cache-cache:.. 
7. MANGUIN - Robe fourreau élargie aux hanches par des noeuds. 
8. CHRISTIAN DIOR - Ligne c milieu .du siècle:. dos et manches 

blousants. · 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Qg elle Femme voudriez-vous être? 

Un humoriste anglais définit ain- corsages d'autrefois; la jupe, au 
si la femme : le c Sphinx sans se- contraire, est dite à « côtes de me­
cret». Il faut avouer qu'il n'appro- lon~. tout à fait « dernier cri,; 
fondissait guère la question. Toute · elle s'évase au moindre mouve­

ment. Icl, c'est le triomphe de la · 
plus charmante des choses : la jeu­
nesse. 

V . . Gisors-Isabey. 
sa coquetterie le dément; son meU­
leur confident le sait bien - c'est 
de son couturier qu'il s'agit - et 
celui-cl est le plus souvent un !ln 
psychologue. L'un d'entre eux me 
disait : c J'habille mieux les clien­
tes que je connais, lorsque j'ai pu 
bavarder avec elles, car je . décou­
vre leur idéal d'élégance; elles me 
doivent un peu de .leur assurance, 
de la grâce de leurs attitudes>. Il 
ajouta en souriant : « On a dit 
bien souvent qu'elles s'hablllaient 
pour l'homme qu'elles aiment, mals 

·c'est aussi pour faire naltre l'adml-

1 

ration, sinon l'envie, dans les yeux 
des autres femmes ! Parbleu, c'est 
un résultat plus difficile à obtenir!:. 

Trois couturiers ont hablllé une 
jolie jeune femme, ils nous en ré­
vèlent trois aspects .très différents. 
Les lectrices jugeront et préfére­
ront, d'après leur penchant person-
nel. ~ 

La jeune femme, hablllée par 
Jacques Fath d'une jupe écossaise 
en forme et d'une jaquette en ve­
lours de laine brodé d'astrakan au 
col et à la courte basque, est spi­
rituelle, très parisienne; elle dissi­
mule sous un béret très c bon-pe­
tit-diable :. un regard plein de fi­
nesse. 

Très poétique dans sa robe d'an­
gora corail que Jeanne Lafaurie a 
composée, elle s'appuie nonchalam­
ment, très coquette, stir une com­
modé ancienne; les plus lourds du 
tissu tombent harmonieusement, et 
le buste est admirablement moulé. 

_ Ses beaux cheveux aux reflets 
vénitiens serrés seulement par un 
mince ruban, elle est maintenant 
habillée par Jacques- Griffe d'un 
deux-pièces écaille. Le corsage 
forme une petite basque à la fois· 
très nouvelle et très iP.spirée des 

~0 

PRIS .SUR LE VIF 

J'étais si impressionnée par 
la courtoisie inusitée d'un 
conducteur d'autobus envers 
les voyageurs que je ne pus 
m'empêcher de lui en jaire la 
remarque quand la joule se 
tut un peu éclaircie. « Eh 
bien ! voilà ! m'expliqua-t­
t!. J'ai lu un jour dans un 
rtrticle qu'un type avait hé­
rité rien que parce qu'il avait 
été poli. Et pourquoi cela, ne 
m'arriverait pas, à moi? me 
dis-je. Alors je me suis mis 
ci traiter les voyageurs com­
me des êtres humains. Ça . 
m'a tait tellement de bien que 
maintenant ça m'est bien 
égal de ne jamais devenir 
millionnaire." 

DÉCOLLETÉ 
Après une journée exténuée pas­

sée dans les studios, une star ayant 
revêtu une robe du soir ultra-lé­
gère jort décolletée et sans épau­
lettes, se disposait à se rendre à 
un dîner. 

- Je me sens si fatiguée, dit-elle 
à son mari, que je n'ai vraiment 
pas envie de sortir. 

- Parfait, dit cet homme com­
préhensif. Habille-toi et allons 
nous coucher. 

Dans cette veste en gros laina ge beige clair, nous trouvons que ce 
sont les . grands revers, les grandes poches, et la ceinture en chamois 
marron, qui donnent la forme pratique et élégante. 1 

LE "SADLER WELLS THEATRE BALLET" 

La prodigieuse histoire de deux femmes qui 
instituèrent le Ballet National Anglais 

Derrière les succès remportés en 
Angleterre et t;n Europe par les 
Ballets Sadler's Wells, qui · se sont 
acquis maintenant une réputation 
mondiale, se trouve l'histoire de 
deux femmès douées d'une volonté 
indomptable qui il y a 18 ans jetè­
rent les 'fondations de ce qui est 
devenu maintenant le Ballet Natio­
nal anglais. La première de ces 
femmes, Lilian Baylis, avait déjà 
converti un music-hall du sud de 
Londres, le Old Vic, en théâtre où 
elle donne des pièces de Shakes­
peare et des opéras. Les prix des 
places étaient bon marché. En 1931, 
elle ouvrit un autre théâtre dans 
le nord de Londres où elle prit la 
résolution de former un Ballet Na­
tional. 

Elle fut secondée par une autre 
femme, Ninette de Valois, qui était 
animée d'un enthousiasme aussi 
grand que celui de Lilian Baylis. 
On peut dire que Ninette de Valois 
créa les Ballets Sadler's Wells en 
partant de rien. La nouvelle trou­
pe, avec Lydia Dopoka et Anton 
Dolin comme étoiles, donna sa pre­
mière soirée de ballet à Sadler's 
Wells en avril 1931, quatre mois 
après la réouverture du théâtre. 

Lorsqu'éclata la deuxième guerre 
mondiale, la troupe de Ballet com­
prenait 35 membres, trois chorégra­
phes permanents, deux chefs d'or­
chestre et une école florissante. La 
guerre totale allait-elle mettre fin 
prématurément à l'activité de cette 
troupe ? Forcée de quitter Londres 
pour les provinces en raison des 
bombardements, la troupe conti­
nua à jouer et à donner de nou­
velles oeuvres quoi qu'elle perdît. 
ses danseurs, ces derniers ayant été 
appelés sous les drapeaux. Elle fit 
même deux tournées sur le conti­
nent. Ce fut pendant sa ·visite en 
Hollande . et en Belgique que la 

troupe se trouve coincée par l'a­
vance allemande. 

En février 1946, les Ballets Sad­
ler's Wells s'installèrent au RoyaT 
Opéra, Covent Garden et un an 
plus tard une nouvelle troupe, le 
Sadler's Wells Théâtre Ballet, don-

. nait sa première représentation à 
ce théâtre. En 1947, l'Ecole de Bal­
let, créée dès les débuts de la trou­
pe, devenait une institution p(!r­
manente et était placée sous la di­
rection d'Arnold Haskell. 

t'art de se faire 
belle gralis 

Un jqur, une dame très chic, te­
nant par la main une petite fille, 
entra chez un coiffeur parisien et 
demanda à passer la première, par­
ce qu'elle avait un rendez-vous ur­
gent et très important. Après avoir 
eu une belle mise en plls, elle ins­
talla la petite fille sur la chaise en 
lui disant qu'elle n'aurait pas tardé 
à revenir. Puis elle s'en alla. 

Quand le coiffeur, eut terminé de 
couper les cheveux à la petite fille, 
la dame n'était pas encore revenue. 

on installa donc la jeune cliente 
dans un fauteuil. Une demie heure 
passe. 

- Ne t'inquiète pas, dit le coif­
feur d'un ton rassurant. Ta maman 
a dit qu'elle serait bientôt de re­
tour. 

L'enfant leva le nez d'un air 
étonné. 

- C'est pas maman, c'est ·une 
dame que j'ai rencontr~ dans la 
rue et qui m'a dit : c Viens, on va 
se jaire une beauté toutes les 
deux.» 

He gaspillez pos vos 
produits de beoutB 

Je suis toujours étonnée lorsqu'une femme me dit que les soins 
de beauté sont trop chers pour elZe . Une boîte de poudre, un pot de 
crème ne sont pas onéreux quand on songe au long usage qu'tls peu­
vent iaire. Mats ,presque toutes les femmes gaspillent les produits de 
'IJeauté, ·voici la manière de les tatre durer le plus longtemps possible. 

Servez-vous d'uné boite 
à tainla 

Avec ce geste, fait plusieurs !ols 
par jour, vous gasplllez votre pou­
dre de rlz. Au lieu de laisser votre 
houppette serrée dans la botte, a­
chetez une fois pour toutes, une 
boîte à tamis, vous dépenserez 
moins par an. · 

Ayea de l'esprit de suite 

« Tu as une bien jolie peau ! 
Quelle crème emploies-ttl?-» Cette 
phrase vous coûte plusieurs pots de 
crème chaque • année. Dites-vous 
bien que vous avez Intérêt à choi­
sir avec discernement la crème qul 
vous convient et à l'utiliser jus­
qu'au bout. Ne vous dites pas, lors­
que vous abandonnez une crème 
pour le visage, que vous finirez de 
l'utlliser pour les mains. Les crè­
mes de visage ne sont pas faites 
pour cela. Vous réaliserez une éco­
nomie de 25 o/o, si au lieu d'acheter 
vos crèmes par petits pots, vous les 

1 achetez par gros pots. · 

Attention au chauffage 

Ne laissez pas vos crèmes et vos 
lait/! de beauté, à proximité d'un 
radiateur, ni des tuyaux de chauf­
fage de votre lavabo. Une chaleur 
intense détruit l'équillbre de cer- . 
taines crèmes et peut les rendre 
in utilisables. 

Pas de flacon débouché 1 

Vous n'arrivez jamais à emplo­
yer jusqu'au bout un flacon de ver­
nis, sans qu'il se dessèché ? C'est 
que vous le laissez parfois débou­
ché. Un peu de dissolvant dans le 
flacon rendra la fluidité voulue à 
un vernis. 

I~a nouvelle ligne 

Jeanne Lataurie : Jolie robe en 
lainage bleu pastel; les deux fron­
ces symétriques déplacent en avant 
la ligne de la jupe. 

Les senieHes de démaqulllaqe 

' Chaque feuille est double : dé­
doublez-la... vous vous · essuierez 
aussi bien. Vous préférerez enfin 
ce procédé, à l'usage, pour le dé-

maquillage, à vos serviettes de tot­
lette et éviterez aussi de gros frais 
de blanchissage. 

Faute d'extrait, 

une eau dé toilette 

Ne vous privez pas de vous par­
fumer par raison d'économie. Si 
les extraits sont trop chers pour 
vous, achetez l'eau de toilette du 
parfum que vous convoitez. Vous 
réaliserez ainsi une économie d'en-
viron 50 pour 100. · 

Surtout, pets de mélange ... 

Lorsque vous avez un reste de 
deux parfums différents, ne les 
mélangez pas en croyant réaliser 
une création .originale, ce serait u­
ne perte sèche : de deux bons par­
fums vous feriez une affreuse mix­
ture. 

n vous faut un vaporisateur 

Mettez votre parfum dans un va­
porisateur, Il ne s'évaporera pas et 
vous vous parfumerez en dépensant 
beaucoup moins. 

Un tampon de coton humide 

Vous dépenserez moitié moins de 
laits et huiles et démaquillage, si 
au lieu d'en imbiber un coton sec, 
vous trempez dans l'eau un coton 
que vous essorez ensuite. Versez 
votre lait au huile sur ce coton hu­
mide. L'eau ne se mélangera pas 
au produit, mais elle empêchera le 
coton d'absorber ce précieux liqui­
de qui sera tout entier utilisable 
pour votre visag~. 

Ayez des bouchons 
compte-gouttes • 

Pour vos eaux de Cologne, lo­
tions toniques pour les cheveux, 
ayez toujours des . flacons à bou­
chons compte-gouttes. Economie 
35 0/0. 

FIGARO. 

DEUX AVIONS SPECIAUX 
POUR LES COLLECTIONS 

D'HIVER 

Comme châque année à pareille 
époque, les modèles des collections 
de la haute couture parisienne 
achetés pa1: les « Buyers » d'outre 
Atlantique vont s'envoler vers les 
Etats-Unis. La Compagnie Air 
France frête spécialemênt les 3 et 
7 septembre deux avions sur PA­
RIS/NEW YORK qui transporte­
ront respectivement 1200 à 1800 kg. 
des plus belles créations de nos 
grands couturiers. 

Grâce à l'avion, des milliers de 
modèles de la l;:laute couture pari­
sienne représentant la collection 
d'hiver, seront mis en. vente dans 
les grandes villes américaines, en 
même temps qu'à Paris. 
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TRIBUNE LIBRE 

Il fant brfil~r 
. Hollywood 

Le Tapis Sacré de l'Islam se rend en Arabie CHOSES el 
• ~ • 

1 AUTRES 
Jeudi dernier, pendant que notre cour pour accompagner le Mahmal Président du Conseil et délégué de 

journal paraissait, a eu lieu le dé- à la Mecque et cèt ambassadeur ex- S.M. le Roi à cette c_érémonie tradl­
part du Mahmal en grande cérémo- traordinaire prend le titre d'< Emir tionnelle, arriva accompagné du 
nie, comme d'habitude. El Hag »ou directeur du pélerinage. kaimakam Mohamed Tewflk Za-

Selon la tradition le « Mahmal ~ Le départ a lieu symboliquement her bey, aide-de-camp de Sa Ma-
ou tapis sacré de l'Islam, est envo.. à la lisière du désert, dans la ban- jesté. Sirry pacha fut salué par les 
yé chaque année en Arabie, au lieue orientale de la ville du Caire. invité, puis la fanf:ue militaire 
tombeau du Prophète Mahomet, à Le Mahmal, chargé sur un cha- joua l'hymn•~ r<.>yal. 

Nous avons reçu la lettre sul­
vante que nous publions avec plai­
sir : 

Monsieur et cher Maître, 

Per~ettez à un de vos lecteurs 
qui apprécie à sa juste valeur l'oeu­
vre éminemment utile accomplie 
par la < Voix de l'Orient~ dirigée 
et rédigée par the right man ln the 
rlght place de dire quelques mots d 
propos de votre excellent article 
« Il faut brûler Hollywood ~. 

Cet article aborde un thème très 
vaste et il y aurait beaucoup à dire 

. là-dessus. Votre temps étant sûre­
ment pris, je tt1cherat d'être bref. 
Je ne suis pas payé par Hollywood 
pour défendre ses intérêts (ce qui, 
entre nous soit dtt, ferait très bien 
mon affaire ) , mais je ne pense pas 
que la voie préconisée par vous soft 
celle du salut. Comme vous le dites 
si bien, fermer les maisons de tolé­
rance ne signifie nullement sup­
primer la prostitution. La protes­
sion la plus vieille du monde ne 
s'en portera pas plus _mal .pour cela. 
De même, Hollywood une tais dis­
parue, il surgira des dizaines d'au­
tres villes, hier encore inconnues, 
pour · se disputer sa succession, car, 
de nos jours, l'âpreté au gain et 
une course effrénée aux jouissances 
priment tout. Carpe diem! Profi­
tons du moment : on ne sait ce 
que demain nous vaudra. Ou plu­
tôt on ne le sait que trop ... Mais de 
grâce, n'allez pas me suggérer d'a­
bolir l'ar-gent. Inutile. On trouvera 
immédiatement autre chose à la 
place et en plus féroce. 

Ainsi va notre vie. Cette pauvre 
vie désaxée, empoisonnée par les 
guerres, l'injustice, le mensonge et 
la muflerie. 
. Vous avez parfaitement raison de 
dire que les films qui apprennent 
aux jeunes la meilleure façon d'es­
pionner, de cambrioler et d'occire 
devraient être interdits. Mais qui 

· osera te jaire ? Et les romans poli­
ciers dont ces films sont tirés, qu'en 
faites-vous ? La littérature, l'art, 
la musique même font appel aux 
plus bas instincts. Et personne ne 
proteste. Vous êtes professeur et 
vous savez mieux qu'un autre ce 
que c'est qu'une classe sans disci­
pline ... 

la Mecque, à l'époque du pélerlnage meau richement harnaché et en­
dont 11 revient par la suite pour touré d'un pittoresque cortège de 

pélerins et écclésiastes musulmans, 
se dirige symboliquement vers la 
Mecque aux sons de vieilles trom­
-pettes jouant des airs traditionnels 
arabes. Naturellement, tapis sacré 
et pélerins prennent ensuite pro­
saïquement le chemin de fer et 
puis le bateau pour se rendre à 
Djeddah. Et ce n'est qu'en terre 
sainte d'Arabie que le .traditionnel 
et pittoresque cortège est reconsti­
tué pour poursuivre son chemin 
jusqu'à la Mecque. 

La cérémonie de ceHe année 
assumait un faste particuller 

Dès le début de la matinée, jeudi 
dernier, des détachements des dif­
férentes armes · arrivèrent sur la 

Avant le depart du Mahmal, le place d'El Ghaffar, à l'Abbassieh, 
chameau qui doit le porter reçoit où une grande tente avait été 
des soins et un harnachement spé- dressée, et prirent les positions qui 
ciaux C'éta.tt un nouveau chameau leurs avaient été assignées. L'or­
cette 'année. Son prédécesseur avait dre était maintenu sous. le co!ltrôle 
prêté ce service pendant.25 ans. du Léwa Ahmed Abdel Had1 bey, 

1 

commandant de Ia police, assisté 
reprendre sa place dans une des par le Léwa Ahmed Talaat bey et 
plus grandes mosquées' du Caire. , les miralais Abdallah Talaat et Ka­

Chaque année, le départ du Mah- ! mel Soltan. 
mal donne lieu à de brillantes et J Les Invités, les ulémas, les ml­
pittoresques cérémonies qui font nistres, les sénateurs, les députés, 

revivre les vieilles coutumes du 
passé. Ce départ est symbolique en 
lui-même car il constitue en quel­
que sorte le pélerinage officiel d'u­
ne relique sacrée à la Kaaba (le 
tombeau du Prophète) qui est la 
plus sacrée de toutes les reliques 
musulmanes. 

· Le Roi d'Egypte délègue chaque 
année un haut dignitaire de sa 

Le cortège accom­

pagnant le Mahmal à 
la Mecque se met 

symboliquement en 

marche pour 'effec· 

tuer lee sept tours 

traditlonnels de la 

place. Les qranda 

ulémas et le1 cheikhs 

précèdent le Tapis 

Sacré qui est suivi 

par les pèlerins el 

les joueurs de trom­

pette à do• de cha-

meaux. 

les sous-secrétaires d'Etat et de 
nombreuses autres personnalités 
commencèrent à arriver vers neuf 
heures. Ils ·turent reçus par S.E. 
Fou'ad Chérine pacha, Gouverneur 
du Caire, assisté de M. Ibrahim 
Riad sous-gouverneur et M. Abdel 
Kad~r Zaatar, directeur du dépar­
tement du Pélerinage. 

A 10 h. S.E. Hussein Sirry pacha, 

Le Premier Ministre s'Installa 
sous la tente, ayant à sa droite 
S.Em. le Recteur de l'Azhar, le pré- · 
sident du tribunal supérieur charél, 
les cheikhs des facultés de l'Azhar, 
et à sa gauche, les 'ministres, l'Emir 
du Pélerinage, les représentants 
diplomatiques des pays arabes et 
quelques membres de la commu­
nauté séoudite. L'artillerie tira 
ensuite une salve d'honneur. C'est 
alors que le Mahmal effectua les 
sept tours traditionnels, trompettes 
en tête, de la place. Le cortège 
s'approcha ensuite de la tente et le 
directeur du Pèlerinage remit les 
rènes du chameau transportant le 
Mahmal, au délégué de S.M. le Roi, 
qui les remit à son tour à S.E. M. 
Abdel Wahab Azzam, ministre plé­
nipotentiaire d'Egypte ·en Arabie­
Séoudite · et Emir .du Pèlerinage 
pour cette année. 

Voici le Tapis Saéi-·é . richement 
brodé avec des inscriptions arabes 
portant des citations religieuses ti­
rées du Coran, le 'tout entouré de 
motifs décoratifs du plus pur style 
arabe. Parmi les ulémas et les pé­
lerins qui entourent la sainte reli­
que on en distingue un-qui la tou­
che religieusement. 

Des ovations pour l'Auguste Sou­
verain fusèrent de toutes les parts, 
et le Tapis Sacré passa à son tour 
porté par ·des soldats de l'armée. 

Après avoir goûté aux douceurs 
et aux rafraîchissements, qui 
étaient servis aux invités, Sirry pa­
cha quitta la tente, ayant à ses 
côtés S.E. le férik Mohamed Haidar 
pacha, ministre de la Guerre et de 
la Marine, et l'Emir du Pèlerinage 
et assista à la parade des divers 
détachements de l'armée. A l'issue 

Quoi d'étonnant alors si les élè­
ves désertent l'école et se hâtent 
vers le cinéma où la vie est peinte 
en rose et où les situations les plus 
scabreuses s'arrangent au bout de 
deux heures de temps à la s'atisfac­
tion de tout le monde. Plutôt que 
de brûler Hollywood il faudrait 
peut-être réformer l'école.. Restau­
rer l'autorité, parler aux enfants le 
langage de la vérité., de l'honnêteté, 
de la raison et de leur responsabi­
lité envers l'avenir. Mais il faut 
leur parler le langage qu'ils c.om­
prennent. Sinon, on les verra, 
comme par le passé, envahir de bon 
matin les salles obscures et mettre 
leurs livres de classe sous leurs fes­
ses pour mieux voir l'écran et ses 
mirages. 

CHRONIQUE JUDICIAIRE. 

Vous voulez brûler Hollywood ? 

Un simple conseil est-il punissable? 
D'accord. Mais convenez que c'est 
une mesure purement négative: Ce 
taisant vous ne supprimez pas le 
mal, vous ne faites que le déplacer. 
Il ta ut trouver autre chose. · Il faut 
bannir la violence, la haine, la con­
voitise et édifier un monde meil­
leur. 

par 1. PARDD~ ,Avocat à la Cour~ Pro,esseu~: de Droit. 

Je vous vois sou.rire en grom­
melant : 

- Encore un rêveur ... 
Quoiqu'il en soit, Hollywood n'est 

pas seule en cause. Dans tous les 
cas, ce n'est pas la source du mal. 
La preuve en est que votre voeu 
une fois exaucé, vous ne manquerez 
pas de découvrir d'autres « lieux 
brûlés » et ... à brûler. 

Veuillez agréer, Monsieur et cher 
Maître, mes salutations très distin-
gués. · 

José DORMONT. 

* * * 
N.D.L.R. - Nous accueillons cet­

te lettre de M. Darmont avec d'au­
tant plus de plaisir que nous som­
mes parfaitement d'accord avec ses 
idées, et nous rappellerons à nos 
lecteurs qu'elles sont aussi tout à 
fait celles· de notre excellent colla­
borateur LE HURON qui, en dépit 
de sa boutade, a clairement parlé 
de réforme. 

Toutes les législations modernes 
punissent l'avortement, et même ~a 
tentative d'avortement, pour prote­
ger efficacement la famille et sau­
ver la vie humaine menacée. 

La tendance moderne du droit 
pénal est d'augmenter encore cett~ 
repression afin, qu'à quelque degre 
que ce soit; l'enfant conçu soit pré­
servé. 

Les lois votées en France en ce 
sens, durant la guerre, fournissent 
un exemple frappant de ces préoc­
cupations humanitaires et démo­
graphiques du législateur. 

L'article 317 du Code Pénal mo-
difié dispose : 

« Quiconque par aliments, breu­
« vages, manoeuvres, violences 
« ou tout autre moyen, aura pro­
« curé ou tenté de procurer l'a­
« vortement d'une femme en­
« ceinte ou supposée enceinte, 
« qu'elle y ait -consenti ou non 
« sera puni... etc; .. :t 

Donc, selon ce texte, la tentative 
de faire avorter une femme que 
l'on croit enceinte est punissable. 

Les Tribunaux essayent de se-
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conder, aussi puissament que pos- . La Doctrine, il faut le reconnaî­
sible, l'oeuvre du Parlement en in- tre, n'a ·pas approuvé aveuglement 
terprêtant les lois en vue d'une ré- cette jurisprudence et certains au­
pression inexorable de toute veil- teurs ont protesté énergiquemeJ;It 
Jeté d'avortement. contre une extension si large de la 

Les ' exemples de cette rigueur punissabilité réprimant ce qu'ils 
sont fréquents. ont appelée la « fausse tentative 

La Cout de Cassation, par arrêt 
de la Chambre Criminelle du 8 
juillet 1943 (D. 1944 p. 5 J) a repri­
mé la tentative d'avortement non 
seulement quand la femme était 
effectivement enceinte, mais mê­
me lorsqu'elle ne l'était pas et cro­
yait seulement l'être. La Cour a 
écarté ici la théorie du délit im­
possible, selon laquelle, quand le 
délit ne pouvait pas être réalisé, il 
n'y a pas repression, et elle a con­
damné la femme par le seul fait 
d'avoir tenté de se débarasser d'u­
ne grossesse inexistante mais 
qu'elle avait crû réelle. 

Elle a jugé qu'il y avait là un 
commencement d'accomplissement 
du délit. 

Mais quand il n'y a pas eu com­
mencement d'exécution un simple 
conseil d'avorter est-il punissable ? 

En droit pénal général, la seule 
intention n'est pas en principe pu­
nissable. Il .faut un commence­
·ment d'exécution pour qu'elle soit 
réprimée. 

Or, dans le domaine de l'avorte­
ment, on a puni l'intention de faire 
commettre le délit par le seul fait 
de le conseiller à autrui, si celui-ci 
le suit car on a considéré le con .. 
seil comme un acte de « complicité 
d'avortement>) . 

Aussi, la même Cour de Cassa­
tion ,Chambre Criminelle, par ar­
rêt du 28.1.1942 (D.A. 1942 Som. 5) · 
a-t-elle reprimé pénalement le fait 
de donner à une femme, se disant 
enceinte, les simples conseils de se 
procurer l'avortement, si ces con­
seils ont été suivis quelques mois 
plus tard, d'une grossesses non doû­
teuse. 

Et voici la suprême juridiction 
achevant le cycle de son évolution 
dans ce domaine, en punissant éga­
lement .par arrêt du 28.4.1944 (D. 
1944 J . 10 7), le simple conseil d'a­
vorter donné par une dame, à sa 
soeur enceinte, dans une lettre où 
elle lui recommandait certaines 
pillules, en y joignant une ordon­
nance médicale prescrivant cer­
tains remèdes abortifs. La Cour y 
a vu, là, plus qu'un conseil, une 
véritable provacation à l'avorte­
ment, punissable et elle l'a repri­
mée. 

Dans des arrêts, encore plus ré­
cents, la Jurisprudence de la Cour 
de Cassation en la matière a été 
définitivement fixée en ce sens. 
(D. 1945 Som. p . 2 D. 1947 Som. 
p. 47 Note sous-Juris-Classeur Pé­
riodique 1947 No. 3930 et année 
1948 No. 4120 cas de menace). 

d'avortement». 
C'est ainsi que l'un de ces au­

teurs, le Professeur B. Perreau 
(D. 1944 R.C. p. 5 et 6) a considéré 
l'arrêt du 8/7/1943, que nous venons 
de commenter comme exemple de 
cette jurisprudence, comme : 
· a) inexact dans son principe, car 

il a substitué dit-il le pouvoir Su­
prême de la Cour de Cassation au 
pouvoir du Législateur par une 
oeuvre prétorienne en élargissant 
la loi pénale étriquée. 

b) dénué d'intérêt. pour le pré­
sent, car ce qu'il faut découvrir et 
punir c'est le conseiller de la fem­
me d'avorter, c'est le tiers sans le­
quel il n'y a pas de délit 

c) et dangereux pour l'avenir, 
comme correspondant à ur.e exten­
sion nouvelle d'un texte repressif 
et initiant un courant jurispruden­
tiel tendant à la repression du dé­
lit impossible, et enfin pour la rai­
son que, si la femme n'est pas en­
ceinte le délit n'est pas consomma­
ble, l'infraction est légalement lm­
possible., et par vole de conséquen­
ce sa tentative n'est pas punissa­
ble. 

Incriminer judiciairement la 
fausse tentative, n'est pas le bon 
moyen d'assurer, comme il le c0n­

, viendrait, la repression de la vraie 
tentative légale. 

L'incrimination, comme tentati­
ve d'avortement, des actes commis 
par up.e femme non enceinte, -dit le 
savant auteur, en conclusion, n'y a 
été ni voulue ni édictée par le lé­
gislateur. 

·Quelle que soit la valeur juridi­
que de cette argumentation, nous 
ne pouvons, quant à nous, en nous 
appuyant sur le texte clair et for­
mel de l'article 317 du Code Pénal, 
qu'approuver la tendance actuelle 
de la Jurisprudence comme seul 
moyen efficace pour reduire l'atro­
ce crime de lèse-humanité que 
constitue l'avortement. 

I. PARDO, 

DEPART 

Sur le quai de la gare, le mari, 
ployant sous le poids des bagages, 
·regarde mélancoliquement le train 
s'éloigner : 

- Si tu n'avais pas .mis si long­
temps à te préparer; nous l'aurfom 
eu, dit-il à sa femme. 
· - Oui, répond. celle-ci, mats st 
tu ne m'avais pas tellement bous­
culée, nous aurions moins long­
temps à attendre le prochain. 

Le joueur de trompette qui accompagne le Mahmal, tire de son 
instrument l es mêmes sons nostalg iques orientaux que ses ancêtres, 
lqrs de pareilles occasions. 

de cette parade qui dura deux lon­
gues heures, le représentant de 
S.M. le Roi félicita le ministre de 
la Guerre pour la magnifique teriue 
des troupes ... 

• ta dans le carosse de la Cour, qui 
l'avait amené, pour rentrer à la 
Présidence, tandis que le cortège 
des pèlerins prenait le chemin de 
la gare du Caire. 

La fanfare joua enfin l'hymne 
royal, puis S.E. Sirry pacha remon- , GIL. 

De riches présents ac:· 

compagnent le Mah· 

mal pour le qouver• 

ne ment dl Arabie. au 

nom du Roi et du 

gouvernement éqyp-

tien. Voici une ta-

pis serie orientale ri-

chement décorée. se-

lon 1~ coutume d'ins-

criptions coraniques. 

et qui défile dans le 

cortèqe. 

900 millions 
sweepstake 

de lots pour le 
lrant;ais dont-

un gros lot de 60 millions 
Le règlement du premier sweep­

stake organisé en France depuis la 
guerre (pour le Prix de l'Arc de 
Triomphe qui se courra le 9 octo­
bre à Longchamp) institue notam­
ment un gros lot de 60 millions, 

- Votre tante Angèle vous écrit 
qu'elle arrivera la semaine pro­
chaine par le traïn de 8 heures. 
Elle va bien, merci... 

280.000 hectares 
sur une photo aérienne 

deux lots de vingt millions, deux 
lots de dix millions, un de cinq 
millions et vingt-deux de deux 
millions. Il y aura encore de très 
nombreux lots d'une moindre va­
leur et pourtant encore fort subs­
tantiels, le tout représentant un 
total de neuf cents millions. 

A cette occasion, la Loterie Na­
tionale émettra 100.000 billets ré­
partis en 10 séries dont chacune 
comportera dix mille billets. 

Au cours d 'un tirage qui aura 
vraisemblablement lieu dans I.a soi­
rée du 8 octobre, il sera procédé à 
la désignation de 1.905 numéros sur 
10.000. 

Un deuxième tirage attribuera à 
chacune des séries de 10.000 billets 
un ou plusieurs chevaux. 

Le cheval vainqueur fera gagner 
aux billets de sa série le lot de 60 
millions et les autres lots les plus 
importants. 

De nombreux lots de consolation 
(parmi lesquels sept de deux mil­
lions) · sont en outre prévus. 

Les plus grands cracks participe­
ront à l'épreuve pour laquelle on 
enregistre dès maintenant plus de 
quatre-vingt-dix inscriptions. Il est 
évident que le succès de la compé­
tition tient aussi au fait que le che­
val gagnant rapportera, estime-t­
on, près ·de quarante millions à 
son propriétaire. 

Ajoutons que le billet sera vendu 
15.000 francs et le dixième 1.65.0 
francs . 

EXCES DE COMPLAISANCE 1 

C'était à l'époque des élections. 
Au cours de là campagne, S.E. 

Moustapha El Nahas pacha, Prési­
dent du Wafd, faisait une tournée 
de propagande en faveur de quel­
ques partisans. 

Chaque fois qu'il visitait un élec­
teur à son domicile, il était reçu 
avec tout les · honneurs dûs à son 
rang. Puis le sirop était servi au 
Président et à ses compagnons. 

A la dixième visite, Nahas pacha 
avait pris tant de verres de sirop, 
qu'il ne pouvait plus, malgré cela, 
il n'osait refuser, de crainte de 
froisser ses hôtes. 

Chemin faisant, le cortège fut 
arrêté pàr un vieillard qui supplia 
Nahas pacha de lui faire l'honneur 
d'une visite. Il insista avec tant de 
véhémence que le Président entra, 
accueilli par des acclamations fré- · 
nétlques. 

Comme d'usage, le plateau de si­
rop circula. Le pacha eut beau 
s'excuser, peine perd'ue ! 

Enfin, 11 prit son courage à deux 
mains ... et son verre aussi. Mals à 
peine l'avait-il porté sur les lèvres, 
qu'il sortit son mouchoir et y ren­
dit avec dégoût la gorgée qu'il avait 
prise. . 

Le maître du séant s'écria alors : 
« Buvez donc, pacha ! buvez ! je 

vous jure que c'est du sirop pur ! 
aucune goutte d'eau n'y a été 
ajoutée! ~ 

MERCI. MOHAMMED BEY 1 

Le regretté Roi Fouad Ier, visi­
tait un jour les Domaines de S.E. le 
Prince Youssef Kamal à Nag-Ha­
madi. 

Arrivé à un vlllage, 11 fut reçu par 
l'omdeh (maire), qui improvisa une 
allocution de bienvenue pleine d 'é­

·loquence et d'esprit, où il fit l'é­
loge de l'oeuvre grandiose réalisée 
par le MGnarque et de son esprit 
magnanime envers ses loyaux su­
jets. 

L'allocution terminée, le Roi 
Fouad serra la main à l'omdeh, en 
disant : 

- « Merci, Mohammed bey ! :t 
Le lendemain, l'omdeh demanda · 

audience au Prince Youssef Kamal. 
Lorsqu'il fut reçu, 11 lui dit : 

- « Altesse ! Sa Majesté le Roi 
- que Dieu Le protège - a daigné 
me conférer le grade de bey. Or, 
Votre Altesse n'ignore pas qu'un tel 
grad.e m'impose un train de vie, 
pour que j'en sols digne . . En mon 
état de pauvreté, comment pour­
rais-je le mener ? ~ 

Le Prince, souriant, appela le gé­
rant de ses domaines et lui ordon­
na de concéder à l'omdeh la pro­
priété dè dix feddans et de lui al­
louer un traitement mensueL 

L'omdeh se retira en souhaitant 
·longue vie à Sa Majesté le Roi 
Fouad Ier et à S.E. le Prince Yous­
sef Kamal. 

AU PANIER DES REBUTS 1 

L'an dernier, au cours de la 
guerre de .Palestine, le rédacteur 
des affaires orientales à la Revue 
« Rose Al Youssef» rendait visite 
A un ami à la Légation d'Ira~. Ce 
dernier s'étant excusé pour un be­
soin urgent, le rédacteur se trouva 
seul au bureau. 

Or, un journaliste a toujours du 
flair, surtout quand il est dans un 
lieu où les nouvelles saturent l'at­
mosphère. 

Et voilà que le diable se réveill~ 
dans l'âme du rédacteur et le pous­
se à fouiller dans le panier à rébuts, 
placé près du Bureau du diplomate, 
tout comme font le,s journalistes 
de l'O.N.U.! 

Là, 11 trouve . une dépêche déchi­
rée, qu'il reconstitue, non sans dif­
ficulté : elle était reçue de Bàgdad 
et annonçant la ·retraite de l'armée 
irakienne du « triangle de la ter­
reur» et sa livraison à l'armée 
transj ordanienne. 

Trois jours après, « Rose Al 
Youssef " publia la nouvelle, qui fut 
dépêchée par « Reuter" et repro­
duite dans la presse du monde en~ 
tter aussi bien que par les postes 
de radiodiffusion. 

Le Gouvernement irakien s'em­
pressa de démentir l'information, 
par quatre communiqués officiels. 
Mals les évènements - quand Us 
furent connus plus tard - confir­
mèrent les renseignements tirés du 
< panier à rébuts ». 

Le Bureau des Recherches de l'U­
niversité de Boston vient de mettre 
au point un appareil photographi­
que quvrant une ère nouvelle dans 
les prises de vues aériennes. 

Cet appareil, monté sur un axe , 
oscille de o• à 180• en deux secon­
des, et l'impression de la pellicule, 
longue de 45 cm. se fait dans le 
même temps par un enroulement 
synchronisé avec l'oscillation de 
l'appareil. On obtient ainsi une 
photo d'horizon à horizon pouvant 
couvrir à une altitude de 10.000 
mètres, une distance de plus de 700 
kilomètres d'un point à un autre. 

'Dégustez nos liqueurs 
ORANGE GIN 

Le changement d'échelle produit 
par les angles différents couverts 
par l'appareil donne aux clichés 
une impression de distorsion. 

On peut arriver à diminuer au 
tirage l'effet de distorsion en 
pliant légèrement le négatif, ce qui 
réduit les écarts d'échelle. Ncfn 
seulement, ces photographies pour­
ront servir à l'élaboration d'une 
cartographie aérienne mondiale, 
mais également à la détection des 
sinistres. 

' 
CHERRY 

AU SODA OU AU SIPHON 
SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central, 
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NOUVEAUTÉ FRANÇAISE 

~ Le -roman atomico- policier 
Penicilline, suljamides el diathermie 

II -arrive qu'un médicament man­
que son but. Il arrive parfois qu'il 
en atteigne deux en même temps, 
à la surprise agréable du praticien, 
et du malade. C'est ce qui est ar­
rivé, 11 y a quelque temps, au Dr. 
Roucayrol : 11 traitait un malade 
pour une prostatite par des séance 
de diathermie intrectale. Nous ne 
savons pas ce qu'il advint de la 
prostatite, mais notre confrère eut 
la surprise de voir son malade, a­
près quatre séances de diathermie, 
expulser un énorme ténia, allas 
vers solitaire. Or ce ténia, le ma­
lade le connaissait bien; il avait 
fait depuis longtemps de nombreu­
ses tentatives infructueuses pour 
s'en débarrasser. Le ténia s'était 
cramponné en diable, comme ll .ar­
rive souvent et aucune des drogues 
à base d'extrait éthéré de fougère 
mâle qu'on emploie d'habitude ne 
l'avait vaincu. Cette fois-cl, il avait 
dû vider les lieux ... Le Dr. Roucay­
rol se demanda sl c'était l'effet du 
hasard et pure coïncidence. Depuis 
ce premier cas, il traita neu~ mala­
des porteurs de ténia, et neuf fois 
avec succès. C'est un résultat cer­
tainemeni, appréciable si l'on songe 
que les médicaments habituels fati-

l'électrode rectale doit être . assez 
élevée. L'autre électrode est consti­
tuée par deux larges plaques anté­
rieures et postérieures. 

tent pas moJns de merveilleux mo­
yens thérapeutiques. Surtout, sem­
ble-t-il, quand on les associe entre 
eux. Des auteurs suédois et amé­
ricains emploient des « mixtures 
de sulfamides» faites de deux ou, 
mieux encore, de trois sulfamides 
partlcullèrement efficaces ·: sulfa­
thiazol, sulfadiazine et sulfaméra­
zine, par exemple. Le mélange 
semble moins toxique, pour le rein 
en particulier, que chaque sulfami­
de .employé isolément à la même 
dose. D'autre part, l'activité du 
mélange garde toute sa puissance, 
où .se retrouve l'action de chacun 
de ses composants. 

J'avoue qu'en vacances - et mê­
me de temps en temps le reste de 
l'année - je lis des romans pe>li­
clers. Je n'en rougis pas ... Claude 
Aveline et maints autres gens de 
goût avant lut en ont pris la dé­
fense. D'allleurs les genre!! litté­
raires les moins relevés ont tou­
jours eu droit de cité. Musset lut­
même, cet aristocrate de la pensée 
comme de la société, ne' a'est-11 pas 
ép'lé: 

Vlve le mélodrame oà Mazqot 
a pleuré 1 

Un bon roman policier vaut bien 
selon moi un prétentieux roman 
surréaliste, et je n'ai pas honte de 
lui .consacrer une chronique. 

chanter la .June. C'est donc blen 
celle-cl qui a été la cause de aa 
mort. 

Ce professeur Lefort n'est d'ail­
leurs pas un personnage bien sym­
pathique. Il a volé toutes ses ln­
ventions soit à son maitre soit à 
ses disciples. Et l'on n'en voudrait 
peut-être pas trop au disciple frus­
tré de s'être vengé, s'il n'avait es­
sayé en même temps de faire tom~ 
ber les soupçons sur un innocent, 
son rival en amour. 

Une Instruction passloun~te 

La partie judiciaire du roman est 
traitée de main de maître. Le ma:.. 
gistrat ch.argé de l'affaire n'est ni 
un génie ni un sot mais un homme 
d'une intelligence moyenne. Et 
l'Inculpé - comme Il arrive si sou­
vent dans la réalité - se défend 
maladroitement. L'avocat célèbre 
est aussi peint avec un humour qui 
n'est jamais méchant mais tou­
jours terriblement vraisemblable 
dans sa modération. Et l'on com­
prend b1en que, sans l'intervention 
d'une stagiaire dont, en la circons­
tance, le coeur déc.uple le flair, l'er­
reur judlciake deviendrait proba­
ble. Il y a des pages ct:un réalisme 
saisissant dans le récit de cette 
Instruction. Léon Groc est un ob-

PAR GASTON BER~HEY 

serva.teur-né et qui a observé sur le te l'histoire d'un génial ingénieur 
vif et de très près la machine ju- qui a inventé une génératrice d'é­
diclalre. Le risque d'une condam~ nergie atomique qu'il suffit d'aU­
nation 1nique sans mauvaise volon- m.enter en lumière solaire une se­
té ni sottise de personne nous fait conde par jour, et qui en a tiré 
passer un frisson dans le dos. D'3 toutes les · applications · pratiques 
ce roman sans nulle prétention ré- ~ imaglnables. . De sorte que, dans 
formatrice se dégage une leçon l'île lointaine dont 11 a fait un pe­
d'autant plus probante qu'elle est tlt paradis, les machines font tout 
indirecte. le travail... domestique et autre. 

En somme, on ne saurait en vou- Mais ce génial ingénieur est aussi 
loir au pauvre juge d'instruction un amoureux .naïf Et une Daltla., 
de n'a-voir pas découvert le coupa~ amenée de Hollywood par la. tem­
ble, et c'est déjà bien joli qu'il ait pête à bord d'un avion, manque de 
fait béné:ficler d'un non-lieu l'ln- peu de lui ravir son secret - dont 
culpé sur lequel pesaient de si notre civ111sation moderne tirerait 
lourdes présomptions. évidemment des utllisations rien 

Justice sera. pourtant faite grâce moins que pacifiques. En fin de 
au journaliste. Mals celui-cl aura compte, 11 détruit son oeuvre pour 
l'héroïsme de renoncer au plus sen- épouser sa dévouée secrétaire et 
satlonnel des reportages pour évi- fonder avec elle une famille en tant 
ter tout scandale. Sachant ses ·que grand agriculteur dans une 
pairs ·au courant de son crime, le belle province de la douce France. 
savant .se jette sous un camion aux L'épilogue rappelle agréablement 
alentou~s de l'Ins~ltut. Et la lé- le conte philosophique, et l'âge d'or 
gende s établlra qu 11 est mort vic- atomique est décrit avec une amu­
time de sa distraction à l'instar 4e sante ingéniosité. Le livre est cer­
Pierre Curie, le père du radium... tes à la fois amusant et instructif. 

• Le Maître du SoleU • 

Léon Groc s'est aussi aventur-é, 
en dehors de toute intrigue poltciè­
re, dans la pure anticipation scien­
tifique. • Le Maître du Soleil:ao con -

Ma.Is il lui manque, pour· nous 
prendre aux entrailles, ce relief que 
donne aux romans atomiao-poU­
ciers de Léon Groc, la fidèle . obser­
vation de la réalitt> palpitante ... 

Gaston BERTHEY. 

Classiquement (déjà! ) on admet 
que la pénicilline est ·sans action 
sur le rhumatisme articulaire aigu 
franc, ou < maladie de Bouillaud~ . 
Or, différents auteurs signalent 
l'amélioration rapide de certains 
cas de rhumatisme articulaire aigu 
accompagné de localisations graves 
sur le coeur : prise des trois tuni­
ques du coeur ou pancardite. C'é­
taient des cas où la médication ha­
bituelle, le salicylate de soude, don­
né par voie buccale ou en piqûres 
intra-veineuses, était restée sans 
action. Là pénicllline à doses mo­
dérées, 300 à 400.000 unités par 
jour, ne semble pas effic~ce. Ele­
vée aux doses de 800.000 à un mil­
lion par jour et combinée avec un 
traitement salicyclé modéré, . elle 
déclencha une amélioration rapide 
suivie d'une guérison avec de mi­
nimes séquelles. 

Nous sig~alons ces faits qui en­
richiront peut-être encore le pal- ' 
marès déjà prestigieux de la péni­
cllllne. 

Ménage à trois 
guent plus ou moins le malade et, 1 --

comme n_ous _venons ~e l'écrire, ne Et bon ménage. Les sulfamides, 
sont pas tOUJOUrs eff1caces. dans l'esprit qu grand public, ont 

comment agit la diathermie? On été un peu rejetés dans l'ombre par 
en est réduit à des suppositions. la penicilline. Leurs résultats sont 
Peut-être par la chaleur qu'elle peut-être . moins spectaculaires. 
développe. Peut-être par les vibra- Leurs administration est parfois 
tians de haute fréquence . Ce qu'on accompagnée de phénomènes gé-

. salt, c'est que la température de néraux désagréables . Ils n'en res-

Les colorants dans le 
traitement de 

certaines maladies 
de la peau Tout de même, j'aurais peut-être 

hésité à vous parler de c La Fuite 
du Radium~ et de < l'Homme qui 
fait chanter les astres :ao~s'ils n'eus­
sent été · que d';:tmusantes réussites 
dues à l'application par un homme 
habile de formules éprouvées et 
même rebattues. Mais tout en y 
trouvant mon plaisir sous les doux 
ombrages de l'Ile-de-France, j'al 
perçu là quelque chose de nouveau, 
un effort pour être didactique en 
même temps que distrayant. L'au,. 
teur, mon confrère Léon Groc, 
s'efforce évidemment de devenir le 
Jules Verne de la science atomique 
au bénéfice des grandes personnes 
non moins que des jeunes gens. 

Et il y parvient, ce qul n'est pas, 
somme -toute, un mince mérite. 
D'abord parce qu'il possède évi­

-demment une solide culture scien­
tifique, mais ensuite et surtout, 
sans doute, parce qu'il connaît bien 
les lieux et les milieux où 11 fait 
évoluer ses personnages... et lut­
même. Car c'est toujours un re­
porteur qui parle à la première 
personne. Et tous les détàtls des 
enquêtes menées par les autorités 
judiciaires sont criants de vérité. 
On sent ·que Léon Groc a long­
temps fréquenté le c Quai des Or­
fèvres :ao et ses hauts fonctionnaires 
comme les autres. 

REFLEXIONS SUR LA MUSIQUE 

Les colorants peuvent rendre 
d'immenses services dans le traite­
ment de certaines maladies rebel ­
les de la peau. Dans les affections 
microbiennes qui entraînent des 
suppurations prolongées . superfi­
cielles ou profondes de la peau ou 
syodermltes; dans les affections 
des plis de la peau .: aine ou ais­
selle par exemple; dans certaines 
eczémas infectés, dans les · infec­
tions des muqueuses; d'autre part, 
lorsqu'il y a infestation de la peau 
par ' des champignons microscopf­
ques, maladies que les médecins -dé­
signent sous le nom de mycoses, le 
traitement des colorants peut trou­
ver également sa place. ' ' ENFANTS PRODIGES '' Comment l'appliquer ? Avant . 
tout il faut un bon diagnostic . C'est 
dire que le médecin doit être con­
sulté afin d'éviter une. erreur qui 
pourrait être préjudiciable. 

Si bien que, même lorsque l'intri­
gue frise la fantaisie, la véracibi­
lité reste parfaite. Dans le premier 
de ces romans, par exemple, nous 
visitons en détail l'Institut du Ra­
dium et nous nous initions à la 
science mystérieuse qut s'y élabore 
sans que notre attention se lasse, 
parce que nous n'avons pas une 
minute la sensation de voir évoluer 
des personnages créés pour les be­
soins de la cause, si j'ose dire. Juge 
d'instruction, poUciers, reporters 
Jont de chair et d'os. Le redoutable 
écueil sur lequel ont chaviré tant 
de pièces à thèse est évité. L'Inté­
rêt que nous accordons à ces théo­
ries nouvelles exposées avec clarté 
et celui que nous portons aux hé­
ros ne s'additionnent pas, ils se 
multiplient pour notre plaisir. 

• L'homme qui fait chanter 
les astres • 

Qu'il soit bien entendu d'abord 
qu'il ne s'agit pas de « chantage » 
dans ce roman dont le titre pour­
rait prêter à l'équivoque. Il s'agit 
d'un homme qui parvient à obtenir 
des astres qu'ils chantent ... et mê­
me qu'ils tuent. Il y a cent ans, on 
n'aurait sans doute vu là que le 
fruit dlune imagination en délire. 
Mais que « des voix célestes venues 
du fond dU firmament sur l'aile 
des ondes lumineuses se !assent 
entendre grâce à l'avatar sonore 
qu'elles subissent et qui leur per­
met de faire vibrer l'atmosphère 
d'une salle de conférence après 
avoir fait vibrer l'éther,, mon Dieu 
cela ne paraît pas invraisembla­
ble aux cont~mpoi:ains de la born- · 
be atomique. 

Donc la lune chantera ... et tuera 
grâce à un dispositif imité d'tin 
jouet qui fait la joie des enfants 
modernes. Je parle du kangourou 
qui saute lorsqu'on a crié « hop» 
sur la note voulue, le mécanisme 
intérieur commandé par une sim­
ple corde de violon se déclanchant 
par suite de la vibration de la cor­
de en résonnance harmonique aveè 
le • hop> . De même, dans la cais­
se où s'accomplit la transformation 
des ondes lumineuses en ondes so ­
nores il a suffi de régler un mé­
canisme analogue pour que la · cor­
de de violon vibre au son de la note 
suraiguë donnée par la sonorisa­
tion de la lumière lunaire. Et la 
vibration a pour effet de lancer 
une fléchette empoisonnée qui tou­
che à la gorge le grand savan.t Le­
fort au moment précis où il fait 

Prodige, du latin prodtgtum est, 
dit le dictionnaire, < ce qui parait 
être en contradiction avec les lois 
de la nature,_, On a dit également 
qU:e la faculté du prodige en art 
est une forme de la mémoire sub­
consciente de la connaissance ac­
quise en une vie antérieure. Les 
hypothèses sur l'explication du 
phénomène c: prodige , sont nom­
breuses, mais aucune n'e~t con­
cluante. Le degré de maturité ex­
traordinairement précoce présenté 
par certains enfants fait effective­
ment penser à quelque chose qui 
est en contradiction avec les lois 
naturelles, et ne pourrait s'expli­
quer que par la transmission héré­
ditaire ou mémoire -subconsciente, 
de connaissance et d'expérience ac­
quise par un ancêtre, expérience 
mécanique ou morale, , où les deux 
à la fois. Mais alors que la trans­
mission atavique, dans le domaine 
pathologique ou spirituel, a été lar­
gement prouvée par la science et 

. par l'histoire, j'accepte difficile­
ment l'hypothèse d'un atavisme 
mécanique, c'est-à-dire que l'en­
fant puisse avoir hérité d:une tech­
nique spontanée, d'une technique 
artistique et, surtout instrumenta­
le , 1e dispensant, ou presque, des 
laborieuses études qui (à' différents 
degrés d'application et de durée 
suivant ses aptitudes naturelles) 
portent un sujet à cet état de ma­
turité qui lui permet de faire, à 
l'âge de la plus tendre enfance, ce 
que les sujets normaux font à l'âge 
viril. L'enfant prodige est donc une 
sorte d'aimable monstruosité, qui , 
comme toutes les monstruosités, est 
en contradiction avec les lois de la 
nature. Je pense à , Cerbère qui 
aboyait et mordait de ses trots 
gueules, mais alors que Cerbère 
s'endormait aux sons de la lyre 
d'Orphée ou était distrait de sa 
dangereuse vigilance par le gâteau 
de miel que lui offrait la sibylle de 
Cumes,1'enfant prodige -ne s'endort 
·qu'après .avoir déposé son violon et 
se distrait au moyen de jouets or­
dinaires. 

* * * 
J'ai entendu · plusteùrs enfants 

prodiges, surtout des violonistes. 
Dans certains cas, le prodige n'é­
tait que relatif. C'est-à-dire qu'en 
l'écoutant on se disait : 

- Vraiment, pour son âge ... 
Mais dans d'autres cas ce prodige 
étàit . absolu : le petit joua;tt le 
Concerto de Brahms ·au celui de 
Beethoven comme l'aurait pû jouer 
un premier ,prix de conservatoire. 
Précision, phrasé, vigueur, style, 
interprétation, tout y était. Et 
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PAR ENRICO TERNI 

aucune puérllité (dans le sens éty­
mologique, du latin c: puer :ao, en­
fant) n'amoindrissait l'émouvante 
efficacité du jeu. L'un de ces 
monstres était vraiment aimable; 
11 avait une tête d'ange, et rappe­
lait ceux du Melozzo da Forli, te­
nant leur luth, couronnés d'une ri­
che éhevelure blonde et d'une au~ 
réole d'or. C'était Vasa Prihoda, 
que j'ai entendu, lorsqu'il avait 12 
ans, jouer un concerto de Paganini. 

* * * 

nouveau pour eux. Il a, pendant 
les répétitions, à faire la critique 
des erreurs ·et des défauts de cha­
êun, et à organiser les ressources 
dont il dispose de façon à en tirer 
le meilleur parti le plus prompte­
ment possible, car généralement le 
nombre des répétitions est insuffi­
sant et les musiciens, mal payés, 
tendent à tirer au flanc . . 

Comme on le voit, la tâche du 
chef d'orchestre est difficile et 
complexe. Un véritable chef d'or­
chestre doit être un musicien com­
plet. On conçoit mal l'idée d'un en-

fant posséda:r;).t toutes les qualités 
énoncées. Mais la réalité est là : 
quelques-uns d'~ntre eux ont sou­
levé l'enthousiasme des publics 
avertis des grandes villes. 

* * * Je me demande : peut-il y avoir 
imposture et truquage ? Oui, si 
l'enfant prodige ne dirige pas lui­
même toutes les répétitions. L'or­
chestre peut avoir été dûment pré­
paré et instruit par un autre, par 
un chef adulte et expérimenté. En 
ce cas, l'enfant qui se présentera 
au public trouvera la principale be-

sagne toute faite. Il n'aura qu'à 
battre la mesure et donner les en­
trées, ce qui n'est pas sorcier, loin 
de là. Mais j'aime mieux croire au 
miracle, à ce qui parait être en 
contradiction avec les lois de la 
nature. " On me dit que Ferruccio 
Burco est l'arrière petit fils de Vin­
cenzo Bellini. Nous serions donc 
devant un magnifique exemple de 
mémoire subconsciente et de trans­
mission atavique. Ferruccio Burco 
n'~urait pas pû mieux choisir son 
ancêtre et testateur. 

Enrico TÉRNI. 

Les solutions employées fréquem­
ment ne sont pas toujours les plus 
efficaces telles les solutions de bleu 
de méthylène à 1 o;o ou de percu­
rochrome. Les solutions de 0,25 de 
cristal violet et de 0,25 de vert de 
méthyle pour 100 gr. d'alcool à 90" 
ou à 60", sont autrement actives. 
On peut remplaeer ces deux colo­
rants par du vert malachite ou du 
violet de gentiane aux mêmes do­
ses. D'autres auteurs préfèrent 
l'éosine à 2 oto ou la fluorescéine à 
l/1000 dans l'alcool à 60". 

Un principe fondamental : bien · 
décaper les lésions avec des panse­
ments humides ou des pulvérisa­
tionl!l avant d'appliquer les colo­
rants,- sous peine d'échec .. La vogue est maintenant aux 

chefs-d'orchestre enfants prodiges. 
Ici, mon étonnement et mes réser­
ves sont encore majeurs. Le chef 
d'orchestre, dit Berlioz, « doit voir 

. et entendre, il doit être agile et vi­
goureux, connaître la composition, 
la nature, et l'étendue des instru­
ments, savoir lire la partition et 
possèder, en outre du talent spécial 
requis par son art, d'autres dons 
presqu'indéfinissables, sans les­
quels un lien invisible ne peut s'é­
tablir entre lui et ceux qu'il dirige; 
la faculté de leur transmettre son 
sentiment lui est refusée et, par 
suite, le pouvoir, l'empire, l'action 
directrice lui .échappent complète­
ment. Ce n'est plus alors un chef, 
un directeur, mais un simple bat­
teur de mesure .. . » 

o~==================================================o 
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L'ouvrage principal du -chef d'or­
chestre est, au cours .des répéti­
tions, la préparation, la mise au 
point, 1e finissage de l'exécution. 
Les indications écrites dans les 
parties séparées ne portent géné­
ralement . que des signes dynami­
ques indiquant certaines nuances 
(pas toutes) ~ et d'autres, assez 
vagues, sur les rythmes et la me­
sure. Tout le reste, qui est Je · prin­
cipal, reste à faire, et appartient 
au chef, qui joue de son orchestre 
comme un organiste joue sur ses 

-claviers et choisit ses régistres . Il 
faut qu'on sente qu'il sent, qu'il 
comprend, qu'il est ému; alors son 
sentiment et son émotion se com­
muniquent à ceux qu'il dirige ; sa 
flamme intérieure les· échauffe, son 
électricité les électrise, sa force 
d'impulsion les entraîne ; il projette 
autour de lui les irradiations- vita-
1es de l'art musical. 

Le chef d'orchestre a non seule­
ment à diriger, 'Clans le sens des in­
tentions de l'auteur, une oeuvre 
dont la connaissance est déjà ac­
quise aux exécutants, mais éncore 
à donner à ceux-ci cette connais­
sance quand il s'agit d'un ouvrage 

01============0 
Au cours de divers articles publiés dans < La Voix de l'Orient "'• 

nous avons signalé que nul climat n'était plus propice que celui de 
notre longue saison estivale pour les spectacles en plein air. Pourtant . 
rien n'a été fait dans ce sens. Voici un article qui parle des magni­
fiques représentations réalisées dans les jardins du Palais des Pupes, 
à Avignon. .Alexandrie, en particulier aurait dû imiter un tel exemple 
pour intéresser ses estivants. ' 

La cour d'honneur du Palais des 
Papes, dans sa grandiose sobriété, 
avec tout son passé chargé d'his­
toire , est un de ces hauts-lieux qui 
ne peuvent supporter la médiocri­
té, ni même la banalité. 

Il s'est trouvé qu'un artiste de 
qualité exceptionnelle a su l'ani­
mer par des spectacles dont la dig- · 
nité et la splendeur s'accordent 
parfaitement à celles du monu-­
ment. C'est peut-être plus· difficile 
qu'il n'y paraît tout d'abord. Au 
milieu de ces bâtiments impres­
sionnants, sur cette scène monu­
mentale, tout ce qui ne serait pas 
grandeur d'âme et magnificence 
scènique risquerait de paraître dé·· 
risoire, avec une extrême facilité 
de tomber dans le ridicule. Tous 
ceux qui participent à une telle e·n .. 
treprise, doivent savoir s~ grandir 
sans jamais donner l'impression de 
se gonfler. Il y faut un sens des 
convenances, une autorité discrète 
et une éloquence sans emphase qui 
ne se rencontrent pas souve:qt. 

En choisissant ' des textes de 
Shakespeare et de Cornèille, Jean 
Vilar a manifesté l'ambitieux désir 

de gravir les sommets. Et chacun 
s'est accordé à connaître que les 
résultats étaient à. la mesure de sa 
légitime ambition. 

« La Tragédie du roi Richard II ~, 
déjà montée il y a trois ans, té­
moigne de ce que peut faire une 
troupe ardente, convaincue, à force 
d'intelligence et de travail. ' 

Sur de simples tréteaux nus, éta-­
gés au centre, descendant en pente 
douce sur les côtés, ornés seule­
ment aux quatre coins de hauts 
mâts où battaient des oriflammes, 
av:ec, pour toiles de fond, les murs 
mêmes du Palais, les acteurs com­
posaient d'admirables fresques ani-­
mées sous le feu des projecteurs. 

Le texte sonnait distinctement, 
avec une sobriété de moyens qui 
n'engendrait pas la monotonie ; le 
jeu était affiné, spiritualisé, sans 
perdre de sa densité ni de son am­
pleur tragique. Le plein air, le ca­
dre auguste et permanent don­
naient. aux multiples scènes de la 
pièce historique sa résonnance pro­
fonde et son imité. 

La nouvelle présentation de cette 
année était consacrée au « Cid». 
La pièce avait été dépouillée de 
tout le côté access.Qire, de son pit­
toresque espagnol, pour laisser pla­
ce seulement à. ce qu'elle a d'éter­
nel dans sa vérité psychologique . 
L'honneur, le courage, la jactance, 
la superbe, l'émoi de l'amour 
étaient ·devenus des notions d'une 
merveilleuse jeunesse, par la grâce 
de ces jeunes comédiens. L'action 
emportait le public. Le concours de 
la musique apportait au mouve­
ment général la rigueur classique 

· et la fantaisie d'un rythme de bal-
let. 

Je n 'ai pas parlé des interprètes. 
Le désir de s'associer à une grande 
tâche collective est tel qu'ils se 
faisaient oublier. Ils cherchaient 
moins . à se distinguer dans un rôle 
qu'à servir la pièce. Sans doute au­
rait-on quelques r"éserves à formu-

Une scène d'Oedipe de GIDE. De gauche à droite : le choeur : 

ler sur certains procédés d'articu­
lation, mais l'ardeur communicati­
ve est si belle, si vifs le feu et la 
ferveur qui l'animent que l'on ou­
bljait cela pour admirer. Une mise 
en scène pleine de trouvailles, judi­
cieuse et allègre qui soutenait .de 
bollt en bout la vitalité des textes 
et l'intérêt spectaculaire . 

Natahalte Nerval; Tiresias : Y . Brainville; Antigone : M . Chaumette; 
Oedipe : J. Vilar. · 

Il est certain que Jean Vilar, qui 
interprétait les rôles de Richard II 

G. Montera, brillante interprête 
de la « Pa.siphae » de Montherland 

- et celui de Don Fernand dans 
« Le Cid» - possède une prestan­
ce, une dignité, une intelligence du 
geste et de la volx qui le situent au 
premier plal;l. Mais comment ne 
pas distinguer · cependant Henri 
Rollan qui, après ·avoir si fièrement. 
interprété Don Diègue, fait de Jean 
de Gand un vieillard magnifique ~ 
Jorris Maulne et François Spira, 
trébuchant encore un peu sur d'im­
placcables alexandrins, n'en don­
naient pas moins de vérité aux per­
sonnages de Rodrigue et de Chi-
mène. · 

Il faut dire aussi tout ce que ces 
tableaux doivent à l'art avec le­
quel ont été composés les costumes . 
Ceux-ci comptent d'autant plus 
qu'ils s'irradient sur la demi-obs­
curité silencieuse des fonds d'ar­
chitecture . Le peintre Léon Gis­
chia les a conçus comme des taches 
de couleurs distribuées avec un art 
très juste, en lignes harmonieuses 
qui soulignent la noblesse des ges­
tes, eomme une large composition 
picturale. 

Nous étions ensuite transportés 
dans le jardin d'Urbain V, au pied 
du Palais , pour assister à la créa­
tion d'« Oedipe », d'André Gide, et 
de «Pasiphaé», d'Henry de Mon­
therlant. Les subt111tés kid.iennes 
étaient peut-être un peu perdues 
sous les étoiles, devant ces murs de 
lierre et de vigne-vierge. Et il fal­
lait beaucoup de tact pour donner 
une puissance scènique à ce dialo­
gue, dont .Jes répliques sont char-

gées de sens profond, d'ironte et 
aussi ·de paradoxe. Mais bien qu'el­
les datent de plus de vingt ans, 
leur portée reste actuelle. Le dra­
me qui explose au final, se prépare 
comme sournoisement sous le jail­
lissement acide de l'humour. Jean 
Vilar a campé un Oedipe irrité, 
doctoralement attaché aux princi­
pes, qui semblait à la fois très ar­
tificiel et très humain. Pouvait-on 
mieux faire ? 

L'acte de Montherlant est un 
somptueux poème sur le mythe de 
Pasiphae et de ses amours pour un 
j-eune taureau, que l'on devine -
que l'on entend même ~ dans le 
lointain. L'ambiance d'une chaude 
nuit provençale apportait une ma-· 
gique complicité à ce rôle difficile .• 
Et Germaine Montéro prêtait à la 
pauvre créature déchirée des ac­
cents magnifiques. Encore une fois, 
les prestiges d'une mise en scène 
très dépouillée surent donner le 
sens et la poésie qui convenaient à 
une pièce dont l'action fort réduite 
est noyée sous le flot impétueux des 
images et de l'éloquence. 

Le festival d'Avignon est désor ­
mais un évènement dans les fastes 
de l'art dramatique. Combien pa­
raissent ternes, à côté de ces gran­
des cérémonies qui évoquent le 
théâtre antique, les agitations con­
finées des scènes parisiennes. Ils 
sont de grands serviteurs du théâ­
tre ceux qui savent donner aux 
foules ces rares émotions. 

Et l'on ne peut que féliciter le 
Cercle d'Echanges Artistiques In­
ternationaux et un animateur com­
me Jean Vilar d'avoir présenté des 
spectacles de cette importance. Les 
Avignonnais ont adopté, souvent 

·avec enthc:msiasme, ces · manifesta­
tions qui ajoutent tant de beautés 
à leur belle cité. Les Français, les 
étrangers y accourent toujours plus 
nombreux. On sait maintenant que 
chaque été, il se passe, sur le plan 
de l'art dramatique, quelque chose 
dont on cherchait en vain ailleurs 
l'équivalent. 

Bernard CHAMPIGNEULLE. 
~ 

A vendre aux enchères 
le mardi 11 oct. 1~49 èz 11 h. a.m. 

en l'Eiude de Mire PARDO, 
30, Rue Fouad 1er .... Téléph. 54378 

. selon cahie'r des charges 
communicable 

UNE VILLA DEUX ETAGES 
ET JARDIN 

alse à Héliopolis. 
14. Rua •Amin Mansour, 

C e nvirons CINE ROXY ) 
Mise à prix : 

L.Eq. 2.500 outre les frais. 
~ 
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.LES QUESTIONS MONETAffiES PANS NOS CHRONIQUES • ..;. •. 
RENSEIGNEMENTS ET REALISATION. ---- LA DEVALU.ATION. --­
CONVULSIONS. ---· GRAVES CONTRADICTIONS. ·--· PORTEE LI­
MITEE DE LA DEVALUATION. __ :_ LE PRIX DE L'OR, --- SNYDER 
ET CRIPPS. ·--· LES PRIX. . 

Ceux qui qnt suivi notre Chroni- formateur se sont avérés fort 
que Financière sont bien au cou- exacts. . 
rant des questions monétaires. Après le communiqué · de Wa­
Noùs avons donné à ces problèmes shington nous étions encore plus 
la place d'honneur. Nous leur a- affirmatifs dans notre convictiop. 
vons toujours accordé notre plus Nous écrivions, le 15 septemqre, 
grande / attention. En effet, ces dans notre chronique : 
questions ont une importance de « Mais il est certain que ces ques-
tout premier plan. tians - celle de la dévaluation et 

Nous avons dénoncé ici ces « pa- de l'or - feraient l'objet des dis­
rités d'indigence». Nous avons in- cùssions du Fonds. Certains détails 
sisté pour un retour aux réalités. du communiqué !'impliquent.» 
Nous avons combattu le dirigisme, · << Citons par exemple le passage 
le commerce bilatéral, les accords relatif aux investissements améri­
de troc, le nationalisme et les na-~ cains en Grande-Bretagne ou dans 
tionalisatîons. Nous avons défendu le Black Sterling. On se demande­
l'individu et l'entreprise privée. rait : Comment les particuliers 
Enfin, dans l'examen de ces graves Américains seraient incités à pla­
questions, nous les avons toujours cer leurs dollars en Angleterre au 
étudiées sur un plan international. taux actuel de dollars 4.02, quand 
Nous sommes partisans de la co- ils savent que ce taux, pratiqué sur 
opération.. 1 le marché américain, est de dollars 

C'est dans un esprit de coopéra- 2.80 . . P~ut-_on concevoir que ' dans 
tian que toutes ces difficultés ont U'f!e operatwn de P!acement, le ~a­
été étudié-es et résolues à la Con- pztahste consente a une perte zm­
férence de Washingto:r{, dans la médiate de 30 'four cer;t. de son ca­
mesure du possible. Ces problèmes pztal en vue dun znteret futur de 
ne sont pas seulement ardus, mais 5 ou 6 pour c~nt a?~r;uellement ? 
ils se rapportent à des chiffres de « C~la ~mplzque evzdemment, une 
grandeur jamais prévus par la r~ctzjzcatwn des taux vers plus de_ 
science économique. Le passé nous real~sme . C'est notre propre con­
offre des exemples mais il devient cluszon. " 
malaisé de traiter des questions re- Aussi, il n:e.st p_oint é~o'nnant que 
latives au commerce international le taux cho1s1 smt celu1 de dollars 
quand il s'agit de milliards. 2.80. Les Anglais savent que l~s 

. , Américains sont des hommes d'af-
En dého~s de la dlf~iculte e~ 9e fairés et que pour eux, il ne s:agit 

~a complexité de.s pro~lemes traites, pas d'une entreprise charitable. 
11 y a une questwn b1en plus grave 
et qui constitue le facteur d'inertie 
le plus rebel : c'est la question des 
intérêts particuliers ou, comme les 
appelle M. le Président Truman, il 
y a la question dès intérêts égoïs­
tes. Citons )ln exemple pour ren­
dre cette difficulté accessible à nos 
lecteurs. · 

A la conférence de Washington 
le délégué américain a promis de 
revoir la question des tarifs doua~ 
niers, pour en' réduire le taux. Une 
telle décision se heurte immédiate­
ment aux intérêts de producteurs 
américains, et qui sont largement 
représentés dans les deux cham­
bres aux Etats-Unis. Ils pouvaient 
faire échouer cette mesure ·qui est 
capitale dans le plan d'aide. 

On a réduit le taux de la livre 
sterling pour permettre aux pro­
duits anglais d'être plus facilement 
accessibles aux acheteurs de la zo­
ne du dollar : ·cette mesure ,de ré­
duction de 30 pour cent dans la 
valeur de la livre sterling par rap­
port au dollar, peut être neutralisée 
et même réduite à néant, par une 
hausse des salaires. 
· Il est vrai, pour ce qui est de la 
question des tarifs américains, que 
le Président Truman a reçu carte 
blanche du Sénat pour procéder .à 
cette opération. 

Les questions relatives au pétro­
le peuvent se heurter aux plus 
puissants intérêts qui existent dans 
le monde. 

La question du caoutchouc, d'a­
chat de matières premières dans la 
zone sterling, de constitution de 
réserves en ces matières, sont des 
questiqns qui touchent à des puis­
sants intérêts constitués en trust 
et en cartel, contre lesquels, les 
économistes et les hommes d'Etat 
ont peu d'action. 

C'est dire qu'il ne suffit pas de 
trouver des solutions, mais il s'agit 
qu'elles en soient exécutées d'a­
bord de bonne foi et ensuite qu'el­
les ne se trouvent pas contrariées 
par ces puissants intérêts. Et c'est 
pour cela qu'il ne faut pas accuser 
l'économie politique de carence: il 
faudrait s'en prendre à èes intérêts 
tout puissants, qui ont fait toujours 
la pluie et le beau temps. 

Convulsions 

Comme en 1931, la dévaluation de 
la livre sterling a provoqué de 
« convulsions monétaires». La li­
vre sterling est une monnaie inter­
nationale, malgré toutes les res­
trictions qui en tâchent, son carac­
tère d'internationalité. Elle est 
bien plus internationale que le dol­
lar, n'en déplaise à nos amis amé­
ricains, car, du moins, elle ne souf­
fre pas de cette tare chronique et 
aigue de la « rareté » ; une mon-. 
naie doit avoir avant tout un mar­
ché large et jouir de facilités, sans 
être trop abondante. 

Graves contradictions . 

C'est justement cette contradic­
tion flagrante, et que nous signa­
lons à nos amis Anglais, qui a af­
fecté la livre : Avec une monnaie 
qui a un caractère de monnaie in­
ternationale, les Anglais ont prati­
qué, après la guerre, une politique 
presque nationaliste, de commerce 
bilatéral; une politique de nationa­
lisations, de contrôles économiques, 
commerciau~ et financiers, qui ont 
affecté gravement le caractère in­
ternatiomü ùe leur· devi:;e. Et Lout 
en étant, par son organisatiop. ban­
caire, un ~.:entre de crédit interna­
tional - nous disons par son orga­
nisation car les moyens lui font ac­
tuellement défaut - elle a prati­
qué une politique restrictive dans 
l'expansion de son crédit, qui lui a 
fait perdre sa position de centre in-

. ternational. voilà ce· que les Ang­
lais doivent rectifier dans leur po­
litique monétaire et dans leurs con­
ceptions financières. Ils ont tort 
d'avoir sacrifié la finance au com­
merce et aux intérêts travaillistes : 
l'Angleterre est le centre de la fi­
nance internationale et cette pla­
ce, Wall Street ne peut la lui ravir, 
tant que l'organisation du crédit, 
en ce qui concerne· son expansion 
internationale, reste de caractère 
étatiste. 
.- C'est la City qui: doit se charger 
de la distribution des capitaux 
américains dans le monde, jusqu'à 
nouvel ordre. · 

LA VOIX DE L'ORIENT 

PAR S. TOROS 
------------------~-

de toutes ces dévaluations, qui se momentanément pe1,1t-être, à l'idée 
sont suivies dans le monde entier- de la majoration du prix de l'or. 
restera limitée et de portée res~ D'ailleurs, la question de la majo­
treinte tant que la convertibilité de ration du prix de l'at Sud-Africain 
ces devises n'est pas encore réali- est encore soumise au comité de 
sée. . l'or du Fonds Monétaire. On se 

Or, malheureusement, la livre est· rappelle que M .. Havenga a deman­
dévaluée, mais elle n'est pas encore dé que la moitié de l'or produit par 
« librement convertible ~. Ce sujet les mines, soit vendu sur le mar­
est trop vaste pour être traîté, dans. ché libre à un cours supérieur, au· 
cette chronique. taux officiel de dollars 35 l'once 

· d'or fin. Si donc M. Snyder est aus-
Le prix de l'or si sincère que Sir Cripps dans ses 

dénégations, nous pouvons compter 
d'ici peu, à une majoration du prix 
officiel de l'or par rapport au dol­
lar; et c'est pour cela, et étant don­
né l'incidence contrariante du fac­
teur de ces intérêts particuliers 
tdut puissants, · quê nous recom­
mandons toujours l'achat et l'ac­
quisition de l'or et des valeurs-or. 
C'est encore et, jusqu'à nouvel or­
dre, le meilleur refuge. 

Il y a un point qui semble n'avoir 
pas été aperçu par les commenta­
teurs. A moins 'd'une erreur. qui se 
soit glissée dans le cours, nous. nous 
trouvons en présence d'une déva­
luation du sterling de 30 pour cent, 
par rapport au dollar, mais nous 
nous trouvons en présence d'une 
dévaluation de 45 pour cent de la 
livre par rapport à l'or. En effet, 
l'or cotait officiellement en Angle­
terre sh. 172/3. Il vient d'être fixé 
à. sh. 248 depuis la dévaluation. ce~ 
la représente une hausse de 45 o/o. 
A 30 pour cent, nous aurions dû a­
voir une parité -de sh. 224 environ 
et non de sh. 248, comme annoncé 
officiellement. 

Snyder et Cripps 

Cela implique de la part de M. 
Snyder, une soumission partielle, 

Les prix 

Au moment où nous écrivons, les 
bourses sont encore fermées. Voici 
les prix pratiqués hors bourse. 

Kom·ombo, P,T. 640, Cheikh Fadl 
60.0, Aboukir 255, Béhéra 1430, New 
Egyptian 230, Oilfields 435, Banque 
Misr 1700, action Héliopolis 2050, 
Part Fondateur Héliopolis 3675, 
Commercial Bank 242, Mining and 
Prospecting 1600. 

--------~---------------------

La tâche du Ministère 

des Affaires Social~s 

' il résulte que les conditions sani­
taires et sociales dans les établisse­
ments d'enseignement ont atteint 
un niveau si bas, . qu'il y a lieu de 
prendre des mesures immédiates· 

S.E. Mtre Aly Ayoub, nouveau pour Y rémédier. . 
ministre des Affaires Sociales a -· A ce propos, le JOUrnal c Al Za­
après examen de l'état de son ~i~ mane » (indépendant), écrit que 
nistère, déclaré à la presse que ses les statistiques insérées dans ·ce 
prédécesseurs sont, à son poînt de rapport, sont si hot:teuses, qu'il 
vue de véritables héros. n'ose pas les reprodmre. Le Gou-
C~mmentant cette déclaration, vernement est fier de voir le nom­

le journal « Al zamane » ündépen- bre des élèves redoubler d'année en 
dantl écrit que, dans ce ministère année et le budge_t du Ininistère de 
encore jeune le mérite ne revient l'Instruction Publique, aller sans 
pas seuiemen't à ce1,1x qui en assu- cesse croissant. Mais il ou.blie .que 
mèrent le porte'feuille, mais aussi les échecs dont on, se p)ai_nt a la 
et surtout à tout le personnel per- fin de chaque annee scolaire sont 
manent, à partir du sous-secrétaire. dûs surtout à !a sous a~i?tentatio.n 
d 'Etat jusqu'aux plus petits fonc- et aux mauvaises condltwns sam­
tionnaires. Car, ces derniers ont à taires et sociales des élèves. 

Préparatifs de la ·lutte électorale. (Rose Al Youssef-). 

résoudre des problèmes sociaux des L'Egypte a besoin d'une 
plus épineux et à distribuer équita-
blement les subventions aux famil- nouvellè université 
les nécessiteuses, dans les limites 
d'un budget comprimé à l'extrême. 

Les conditions sanitaires 

dans les écoles 

La dévaluation 

Portée limitée de la 
dévaluation La direction des services sanitai­

res au ministère de l'Instruction 
La portée de la dévaluation -et Publique, a publié un rapport dont 

Nous avons actuellement en Egyp­
te trois universités, portant le nom 
de trois grands souverains : Fouad, 
Farouk et Mohamed Aly, bien que 
cette dernière dont on propose la 
création à Assiout n'ait pas encore 
vu le jour. 

Le journal « Al Ahram, publie 
sous la signature du Dr. Fouad el 
Ihouani, profes8eur de philosophie, 
un entrefilet où se trouvent expo­
sés deux thèses : l'uae, idéaliste, est 
défavorable au développement de 
l'enseignement universitaire, en 
raison des difficultés du recrute­
ment d'un corps professoral adé­
quat. L'autre, réaliste, ebt . favora­
ble à ce développement, qui doit 

Cette question était prévue. Nous 
avons maintes fois relevé ici le taux 
de la livre traitée sur le marché 
américain à dollars 2.80 contre une 
parité officielle - une parité d'in­
digence - de dollars 4,02. Ces cours 
ont été souvent cités dans -nos com­
mentaires. 

Nous donnions dans notre chro­
nique financière du 8 septembre 
crt., sous 'le titre « la dévaluation 
de la livre est décidée», une infor­
mation de source privée, digne de 
foi, provenant de Londres, affir­
mant que « la situation de l'Angle­
terre est tellement grave que le ca­
binet britannique a mis en mino­
rité Sir Stafford Cripps sur cette 
mesure et qu'il l'aurait approuvée. 
On a été même jusqu'à fixer la da­
te du 18 SEPTEMBRE pour cet évé­
nement.» Et nous avions ajouté : 

« Pour nous, si cette décision doit 
être prise, elle le serait au cours de 
septembre, .bien plus vers la fin, ou 
aux premiers jours d'octobre.» 

Les renseignements de notre in-

• 

LE RESEAU · D'AIR fRANCE 
s'étend sur les s.ix conti~ents 

Depuis le 21 septembre, Air Fran­
ce a inauguré une ligne à destina­
tion de Nouméa. Cette nouvelle 
liaison àérienne mettra un terme à 
l'isolement des possessions françai­
se~ d'Océanie qui n'étaient unies 
jusqu'à présent à la Métropole, que 
gar de rares courriers maritimes. 

La ligne Paris/Nouméa comporte 
les escales suivantes : Tunis, Le 
Caire, Bassorah, Kanichi, Calcutta, 
Saigon, Batavia., Port-Darwin, Bris­
bane et Nouméa. De Brisbane des 
correspondances seront assurées a­
vec les villes de Sydney, Melbourne 
et Canberra, en vertu des accords 
passés entre Air France et la Trans 

Australian Airlines; vers Bora-Ba- aller de pair avec le pro~rè~ du 
ra, Port-Vila, Espiritu santo et Pa- pays1 prog~ès dont la prmcipale 
peete, les correspondances seront 1 maru.f~stat10n. est le grand nombre 
assurées par la Cie. Française Tra- des el~ves qm ont <!btenu le bac-
pas calaureat cette annee. . 

· . . . \ Or, les Universités existantes ne 
La ligne est explmtée par des sauraient, sans congestionner leurs 

S~ymasters Douglas DC?.4. et la .du- amphithéâtres et leurs Jaboratoi­
ree du voyage est de s1x JOurs JUS- res admettre tous les candidats 
qu'à B_risbane et ~ept jours jusqu'.à qui' s'y présenteront. A moins de 
Noumea, avec tr01s escales de nmt fermer leurs portes aux étudiants 
en cours de route. . en surnombre, ce qui serait un cri-

, ~e pnx du b1lle~ comprenan~ .les me contre ceux qui désirent corn­
seJours dans les hotels et la cmsme piéter leur instruction. 
renommée d'Air France, est de : Le seul remède serait la création, 
Paris,Brisbane : à Héliopolis_. d'une quatrième Uni-

Aller : Frs. 265.700 versité qui portera le nom du grand 
Aller et retour : Frs. 478.260. Khédive Ismail, rénovateur des 

sciences en Egypte. Dans cette mê­
me localité, se trouvait ,il y a des 
milliers d'ànnées, une université où 
les anciens ég(ITptiens puisaient aux 
trésors de la philosophie, de la mé­
decine, des arts et des sciences. 
Quant aux fonds nécessaires, ils 
pourron,t être recueillis de nos mé­
cènes. On sait d'ailleurs que l'an­
cienne université égyptienne avait 
été instituée grâce aux contribu­
tions de plusieurs Princes· et Prin­
cesses de la Dynastie Régnante. 

Paris/Nouméa : . 
Aller : Frs. 260.200. 
Aller et retour : Frs. 46.8.360. 

Les départs de Paris auront lieu, 
au début, un mercredi sur deux. 
Cette fl;équence pourra être aug­
mentée par la suite, suivant le dé­
veloppement du trafic. 

Des places sont disponibles im­
médiatement~ Pour les réservations 
et tous renseignements, s'adresser 
aux Agences d'Air · France, 121 
Champs Elysées ou 2, rue Scribe, et. 
à toutes les Agences de voyages. · 

L'inauguration de cette ligne 
coïncidera avec le trentième_ anni.~ 
versaire de l'ouverture des service,s 
aériens Toulouse/Casablanca, pre­
mier tronçon de la ligne France­
Amérique du Sud, ligne-pilote de 
toutes les 'lignes intercontinentales 
commerciales <lu monde. 

Ainsi, trente ans à peine, après 
sa création, le réseau d'Air France 
s'étendra sur six continents, réa­
Usant la devise. de la Compagnie : 
« Air France dans tous les ciels».· 

Enfin, le problème du corps pro­
fessoral trouvera sa solution au 
cours du fonctionnement de l'Uni­
versité. 

LES ATTACHES TOUI:USTIQUES 
AUX AMBASSADES ET LEGATIONS 

Nous avonS annoncé précédemment que 
Mme Alia Fahmy. Docteur ès-lettres de 
l"UDiversité de Paris, av~it été nommée 
attachée touristique ·à l'Ambassade d'E· 
qypte en France. 

L'expérience ayant porté ses· fruits. le 
Gouvernement a décidé de la g-énéraliser 
dans les principales capitales. 

Les Balkans sont redevenus 
la poudrière -de l'Europe 

( Suite de la Page 1 J 

Le Coton 

La troisième indication permet­
tant de croire à' la formation rapide 
d'un gouvernement autonomp. se 
trouve dans l'anm!>nce officielle se­
lon laquelle la vaste plantation de 
coton de Gézira, d'une superficie 
approximative de 120.000 milles 
carrés, sera remise aux Soudanais 
à pw·tir de l'année prochaine, épo­
que à laquelle les concessions ac­
cordées au « Soudan Plantation 
Syndicale» et à la « Kassala Cot­
ton Company» se terminent. Cela 
ne signifie pourtant pas une 
« soudanisation complète»; mais, 
pour la première fois, ces planta­
tions seront nationalisées et -réglés 
par des fonctionnaires du gouver­
nement du Soudan. Jusqu'ici les 
seuls Soudanais employés par ces 
compagnies étaient les fermiers qui 
partageaient leurs bénéfices avec 
elles, et la main-d'oeuvre . Les Sou­
danais vont apprendre à travailler' 
comme inspecteurs et beaucoup 
d'entre eux participeront de beau­
coup plus haut à la marche de l'en­
treprise. Selon le Secrétaire aux 
Finances il n'y aura plus, en 1952, 
aucun fonctionnaire britannique 
employé à ce titre dans une planta­
tion de coton. 

Le Soudan Nord a évolué 

On peut donc présumer que dans 
moins de dix àns le Soudan aura 
un gouvernement apparemment 
autonome dans lequel el Mahdi pa­
cha tiendra· le rôle de premier exé­
cutant. 

Les Soudanais, eux-mêmes, una­
nimes, au moins au nord du pays 
où prédominent les Arabes musul­
mans, désirent la création d'un 
gouvernement autonome et l'éva­
cuation immédiate des Britanni­
ques. Cependant les séides du Sei­
gneur sus-nommé admettent vo­
lontiers que dans le cas où une tel­
le mesure serait prise, le gouverne­
ment autonome continuerait à a­
voir besoin des services des actuels 
fonctionnaires britanniques et spé­
cialement des techniciens pour de 
nombreuses années, en qualité de 

conseillers ou d'employés au nou­
veau gouvernement. 

Le Souda.o Sud est primitif 
Les Soudanais du sud, pour la 

plupart païen~! et négroïdes, vivant 
nus uu a demi nus, ignorent à peu 
près oomplètement ce qui se passe 
dans le nord, que ce soit dans le 
domaine politique ou ailleurs et se' 
souviennent encore du temps où ils 
servaient de marchandises à la 
traite des noirs. 

Les soudanais du sud, relative­
ment peu nombreux, y compris les 
membres de l'Assemblée législati­
ve, qui ont dépassé le niveau de 
l ' instruction secondaire, sont en 
faveur de la continuation du régi­
me anglais jusqu'à ce' que leurs 
compatriotes aient tous atteint le 
niveau intellectuel des Soudanais 
du nord. 

L'heure de l'Egypte 
Les· deux grands partis politiques 

du nord, l'un préchant l'indépen­
dance complète, l'autre l'union a­
vec l'Egypte. ou 7!-nité de la vallée 
du Nil, sont en opposition déclarée 
et toute tentative de rapproche~ 
ment a jusqu'ici malheureusement 
échoué. 

Mais, la situation dans son en­
semble est loin d'être brillante et le 
gouvernement soudanais ne rece­
vra pas un très riche héritage. 
Malgré le développement rapide des 
cinquante dernières années le pays 
est encore pauvre, mal irrigué et 
peu développé même par rapport 
aux autres région de l'Afrique. 

Si les Anglais jouerit franc jeu et 
donnent l'indépendance au Soudan, 
on peut certifier que pour toutes 
sortes de raisons plus impérieuses. 
les unes que les autres : culturelles, 
politiques, économiqu~s et financiè­
res, un gouvernement autonome de 
Khartoum sollicitera l'unité de la 
Vallée sous la couronne égyptienne. 

Même, dans le cas où le départ 
des Anglais serait plus ou moins 
camouflé, il y a un impératif ca­
tégorique ordonné par la seule ar­
tère vitale et qu~ s'ouvre en Médi­
terranée. L'heure de l'Egypte spn-
n~ra fatalement. ' 

SIRIUS. 

NATATION 
Pour. la première fois de notre histoire, 

2 Egyptiens traversent la Manche. --- Hassan 
Abdel Kérim, partant de la, côte anglaise, 'fit 
la traversée en 15 h. 58 secondes. --- Marei 
Hammad, partant de la côte française, fit la 
traversée en 16 h. 47 secondes. 

Tewfikieh Tennis Club--·Zamalek 

GALA lNTER CLUBS < JUNIORS » 

Héliopolis S.C. v. Tewfikieh T.C. 

Le Tewlikieh T.C. vient de célébrer le 
15 septembre courant, son Gala annuel 
contre l'Héliopolis S.C. • Juniors ». S.E. le 
Moudir de Guizeh était l'invité d'honneur 
et a distribué les prix à la fin de chaque 
étape. 

Le Tewlikieh a vaincu l'Héliopolis p(:u 
105 points contre· 8'7 et remporta la coupe 
pour la seconde fois. 

Le tournoi fuf clôturé par un match de 
waterpolo que le Tewfikieh a gagné par 
3/2. 

L'Ecole Tewlikieh du Caire, a donné le 
18.9.1949, un toun}oi de natation, à fa pis· 
cine de l'Ecole en l'honneur de M. Aly 
bey Halez, contrôleur de l'Education Phy· 
sique au Ministère de l'Education. 

FOOTBALL 

Le Farouk S.C. inauqurera sa saison de 
Football par un match c/ l'!smailia S.C. 

le 23/9/1949 à 3 h. à Zamalek 

L'HELLENIQUE c/ PORT-FOUAD 

Le goal keeper de Port-Fouad, 
arrêtant un coup imminent contre 
son équipe. 

L'Arsenal c/ l'Olympie d'Alexandrie 

L'Arsenal S.C. commence sa saison par 
un match contre l'Olympie S.C. qu'il joue· 
ra le 25/911949 à 3 h. p.m. sur son ter­
rain à Zamalek. 

LES ARCHIVES SPORTIVES 

Mounir Abdel Aziz commença sa car­
rière sportive comme footballer dans lss 
écoles primaires et secondaires et au Fa­
rouk s.e. (ex I nternatlonal). 

Il a été attiré par le I-iockey en 1939, 
alors qu'il était encore étudiant à l'Ecole 
Enûr Far.ouk. 

Il prit part aux sélections des écoles se· 
<wndaires et de l'Université. Il forma la 
première équipe de Hockey au Farouk 
s.e. et mena l'équipe d'Egypte de l936 
à 1940. 
· En 1942 il .entrepris la formation de la 
Fédération Egyptienne de Hockey dont il 

fut élu le Secrétaire honoraire' à trois re­
prises. 

Il mis au point les Statuts de la Fédéra-

M. Mounir Abdel Aziz, 
secrétaire honoraire de ·za 

Fédération Egyptienne de Hockey. 

tion du Hockey et traduisit les règloments 
du jeu. 

C'est le seul arbitre international de 
Hockey en Egypte. 

Depuis son éloction comme Secrétaire il 
1 ne cessa d'encourager le Hockey et eut 
une grande part d ans la formaiion des 

1 

diverses équipes d'Egypte, en sus de sa 
charge comme professeur de Hockey à 
l'école des enlt;aîneurs affiliés <>U Comité 
olympique. 

HOCKEY 

Chanqements aux rèq!ements 

1) Rèqlement 10 .... Détails g-énéraux 
Pénalités. 

En dehors du cercle. Un " free hit • se· 
ra accordé à l'équipe adverse, si l'arbitre 
est sa~iSfait qu'une offense commise par 
l'un des défendants, à l'intérieur de sa 
surface· de 25 yards, est délibérée, il peut 
accorder un « penalty corner , . 

2) Rèqlement 16 .... Corner. 

En vue d'augmenter le • penalty , pour 
une persistence inte'ntionnelle de dépasser 
la ligne de goal par l'équipe défendante 
avant que le • free fit • n'ait été lancé, 
le paragraphe b), est divisé en deux et 
les penalitéS sont modifiées comme suit : 

b) Au moment où le • hit , . est lan~é. 
J'équipe défendante sera hors du champ 
de jou ot aura les deux pieds et les ba-· 
to11s derrière leur propre ligne de goal. 
L'équipe attaquante excepté le joueur qui 
devra lancer le « hit •, sera dans le champ 
du jeu et aura les deux pieds et les batons 
en dehors du cercle. 

c) Si, avant que la balle ne soit lan· 
cée, un joueur de l'équipe défendante 
franchit la ligna du goal. ou un joueur 
de l'équipe trttaquante entre dans le cer­
cle, l'atbitre pourra ordonner la reprise 
du « hit •. 

c) Aucun « shol » ou goal ne sera fait 
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L'UNITE 
DE LA 

VALlEE DU NIL 
( Suite de la Page 1 ) 

Tito, déclarait de façon pi­
quante un attaché de l'ambassade 
soviétique à Paris, c'.est un boo­
merang que nous avions lancé. vers 
l'ouest et qui revient soudain à 
toute vitesse contre nous. 

L'exemple contagieux 

Si Tito n'a pas l'air de s'effrayer, 
c'est que les manifestations de lo­
yalisme se multiplient: .message de 
la _garnison de Belgrade, message 

· du comité central de la jeunesse 
croate, articles de la presse officiel­
le. L'accent est mis sur la fidélité 
de la Yougoslavie à l'égard de ses 
dirigeants, sur les conceptions «in­
dignes du marxisme-lénisme » de 
l'URSS quant aux rapports entre 
pays · socialistes (Moshe Pijade va 
même jusqu'à évqquer Hitler) sur 
1~ volonté de l'armée de « défendre 
la Yougoslavie jusqu'à la dernière 
goutte de son sang.» 

Dans les autres pays, l'attitude 
de Tito trouve des résonnances 
dans les divers partis communis­
tes et des déclarations de person­
nalités étrangères invitées en You­
goslavie, M. Jean Casson; le profes­
seur américain Kirtley F. Mather, 
le député anglais Zilliacus, récem­
ment expulsé du Labour-Party en 
raison de son « crypto-communis­
me» sont en outre venus apporter 
un concours précieux au parti com­
muniste yougoslave. 

Les jeux sont faits 
Comment se terminera l'aventu­

re ? - Pour l'U.R.S.S., il n'y a qu'u­
ne alternative : une agression sou­
daine à la manière d'Hitler ou un 
repli des Balkans. Cette retraite 
serait un renoncement à l'expan­
sion communiste, mais aussi à 
l'ambition traditionnelle des Tsars 
d'arriver à l'Adriatique. Douze divi­
sions blindées soviétiques seraient 
massées en Hongrie. La nouvelle, 
est, peut,-être, exagérée; mais sug­
gère l'explosion de la poudriêre. 

IGNOTUS. 

d'un • corner hil • à moins ·que la balle 
ne soit premièrement arrêtée ( pas néces­
sairement sans mouYement) sur le terra in 
par un joueur de l'éqmpe attaquante, ou 
toucher le baton ou la personne d'un 
l9ueur ·de l'équipe défendanle. 

PENALITES. - Pour toute enfreinte au 
paragraphe d) .de ce règlement un • free 
hit » sera accordé à l'équipe opposante. 
Pour une persistance intentionnelle des 
enfreintes du paragraphe c) de ce règle­
ment par l'équipe défendante, un penalty 
corner pourra être · accordé. 

3) Rèq!ement 17 ·- Penalty Corner -­
Penalty. 

PENALTJES. - Comme dans le règle· 
ment ] 6, à l'exception d'une persistance 
intentionnelle d'enfreinte au règlement du 
paragraphe c) por l'équipe défendanle, 
une < penalty bully • peut être accordée 
et sera lancée par Un membre de l'équipe 
défendante qu'indiquera l'arbitre. 

4) Rèqlement 18 .. _ Penalty Bully. c 

Tout le temps pris ~ritre l'octroi 'd'un . 
• penalty bully » et la reprise du jeu, se­
ra ajouté au temps accepté du jeu. {Voir 
Règlement 1/b). 

5) Plan du terrain. 

Les lignes de 25 yards paralièles aux 
lignes du goal seront marquées. par une 
ligne en pointillée allant d'un coté à l'au.' 
Ire. 

Modifications temporaires du Rèqlement 
( à titre d'expérience ) 

Ràqlement ·s. Un cercle marquant 

Il est recommandable qu'une expérience 
soit faite durant l'année 1949/1950 avec 
un • cercle marquant • élargi d'un yard 
la distance de 15 yards, donnée au règle· 
ment 5 des règlements du ieu, devenant 
ainsi une dis lance de l 6 yards. Les au~ 

tres dimensions du terrain ne changent 
pas. 

BASKET BALL 

Noire confrère « Al Ahram » a publié 
en date du 14 courant, un appel à la 
Fédération du Basket Bali, l'invitant à ne 
pas participer au Tournoi de Mirano, vu 

. que l'Italie n'a pas participé au Champion­
nat d'Europe qui fut célébré en Egypte. 

Un pareil appel de la part de l' «Ahram• 
est très étonnant, car l'Egypte, champion­
ne d'Europe pour le Basket doit défendre 
son titre, de plus la victoire de l'équipe 
égyptienne, ne peut en auCune façon &tre 
l'obi.et d'un doute. 

A c~t occasion, nous venons d'uppren~ 
dre que l'équipe de Basket Bal! vient d'ê· 
tre groupée pour com·mencer son entraîne­
ment. 

Il serait à souhaiter que la Fédération 
s'empresse de répondre à l'invitation de 
l'Italie. 

Aziz ISKANDAR. 

A l'Etranger 
B 0 X E 

Charles défend son titre 

Le célèbre champion du monde de poids 
lourds, Ezeard Charles a consenti à défen­
dre son titre en jou::mt un match contre 
Pat Valentino le 14 octobre prochain, à 
San Francisco. · 

La prime de Charles sera 35 o/o de la 
totalité des revenues qui ont été. estimées 
à lQO.OOO dollars aproximativement, ou 
50.000 dollars. 

Vi:rlentino n'a joué contre personne, de­
puis sa victoire sur Al Thompson, en dé­
cembre passé, à Los Angeles. 
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Pensée Cinématographique 
« Pour la première fois, 

depuis les cathédrales et les 
chansons de geste, nous 
nous trouvons en présence 
d'un art vraiment populai­
-re ,. • 

André MAUROIS. 

Il~ 
Par une radieuse matinée de rannée 

1924, une clef géante, symbole de la lon­
dation des nouveaux studios de la Metro­
Goldwyn-Mayer de Culver City, lut remise 
én gra11de pompe à M. louis B. Mayer, 
chef de la firme . qui venait d'être créée. 
Toutes les vedettes de cinéma de J'époque _ 
ainsi que les représentants et les officiels 
de la grande industrie étaient réunis pour 
cette occasion et un silence significatif lut 
réligieusement observé au cours de cette 
émouvante cérémonie. Tous ceux qui 
étaient présents se rendirent compte que 
quelque chose de grand venait de J>aÎtre. 

Clark GABLE 

prése:n.t:é par 

LA 

Norm.a SHEARER 

Ils ne devaient pas se tromper. Vingt- chaque année par ces laboratoires pour 
cinq années se sont d"epuis lors écqulées être projetés dans toUs les cinémas de 
et ce qui n~était qu'un modeste chantier l'univers. 
de studio s'est depuis transformé en une Les noms des vedettes de ce jeune stu­
véritable cité abritant la plus gigantesque dio d'il y a vingt-cinq ans, réveillent en 
organisation de production de films du nous de nostalgiques souvenirs. Norma 
monde. Et. à. présent que l'on se prépare Shearer, qui devait par la suite devenir 
à fêter le Jubilé d'Argent de la Metro-Gold- la "Dame No. 1 » de l'écran, était déjà 
wyn-Mayer, on se rend compte que les là: il y avait aussi John Gilbert, un des 
transformations qui s'y sont opérées au plus célèbres jeunes premiers de tous les 
cours de ce · quart d,e siècle de succès temps, Lon Chaney, l'homme aux mille 
continue, pourraient rivaliser avec les mi~ visages., Eleanor Boardman,. Renée Ado~ 
racles de la lampe d'Aladin. rée, Aileen Prinqle, Alice Terry. Viola 

Les modestes studios des débuts de la Dana. Ramon Novarro, Mae Murray, LiJ. 
M.G.M. se composoient de la fusion d'un iian Gish, Lew Cody, Comad Nagel, etc., 
petit studio con.struit originairement pour e.tc. Parmi les metteurs en scène : Victor 
la " Triangle Films )) ~--- et par la suite Seastrom, lequel est à présent une célé~ 
acquis par Samuel Golwyn' ·--· avec l'an- brité dans le monde du théâtre de Suède, 
den studio de la Metro et le studio de 1 Regina!~ Barker, Fred Nib!?, qui mit scène 
Louis B. Mayer.(! Ils occupaient une super- le prem1er colosse du studio : <r Ben Hur » 

ficie d'approximativement 162 ares sur la~ • ···- colosse qui aura bientôt sa contrepar­
quelle ~taient groupés six plateaux. Ces tie après vingt-cinq ans avec la super­
derniers comportaient de nombreuses fe- production : <(Quo Vadis », qui va être 
nêtres vitrées, car la lumière du soleil filmée incessamment en Italie ·par la 
était l'unique source d'éclairage connue M.G.M. ----John . M. Stahl. Christy Cabanne, 
pour la photo· élémentaire de' cette époque. King Vidor, qui" mit en scène : (( La Gran-

Devant les bâtiments qui renfermaient de Parade "• Sidney Franklin et Robert .z. 
les plateaux. s'élevait une bâtisse de trois Leonard. 
étages qui abritait les bureaux des direc- Le studio de 1925 occupait l'espace con· 
te urs et des scénaristes. A l'arrière se nu auiourd 'hui sous le nom de " Lot Num­
trouvaient divers petits · dépôts ainsi que ber One u. Il comprenait en plus de ses 
les ateliers d'électricité et menuiserie. Il six plateaux, de ses dépots el du labora·. 
y avait aussi la bâtisse du laboratoire où taire; un qroupe de décors d·extér;e~rs re­
l'on développait les quelques centaines de présentant des rues, des paysaqes, etc. 
mètres de pellicule selon les méthodes ru- Mais lorsque le besoin d'expansion se fit 
dimenlaires de cette époque. senti-r urgemment, la M.G.M. acquit un 

Voilà plus ou moins une vue •Jénérale nouveau teri-ain qui fut baptisé : t< Lot 
de ce qu'étaient le~ débuts de la M.G.M. Number Two •·" Plus tard, le studio se 
Aujourd'hui, les énormes laboraloites de trouva dans l'o-bligalion de s'agrandir en­
ces studios~ avec tous les derniers per- core et c'est ainsi que se forma le 11 Lot 
fectionnements connus, constituent à eux Number Three ». Situé à près de deux 
seuls une véritable usine qui développe l<ilomèt;es en ligne droite des bâtisses ori­

. plus de 150,000 mètres de pellicule par se· ginoles, ce n:>uvel espace vit s'élever les 
maine.. malqré les innombrables stades grandioses déco·rs de << Boom Town »~ . 
qu#exige ce développement. ' Ainsi, près «The Sea of Grass n, K Kismet ))~ (( Com­
de 30.000 kilomètres de film so111 livrés mand Decision "'• • ln The Good Old Sum-

J'alles 
LE CAIRE 

CAIRO PALACE Tél. 50466 -Air con-
ditionné) - MOTHER IS A FRESHMAN 
( Loretta Young, Van johnson). En tech. 

DIANA - Tél. 47069 - BLOOD ON THE 
MOON ( Robert. Mitchum. Barbarcr Bel 
Geddes, Robert Preston). 

METRO - Tél. 79918 -- Air conditionné 
THE THREE MUSKETEERS. 

METROPOLE- Tél. 58391 - THE MONS­
TER AND THE GIRL (Ellen Drew, Robert 
Paige, Paul Lukas). 

ODEON -- ':'él. 48455 - JANE EYRE (Or­
son w-elles. Joan Fonta'ne). 

OPERA - Tél. 77007 - Air conditionné­
KOL BElT LO RAGEL ( Amina Rizk, Fa­
ten Harr::ama, Mah. El Méligui ) . 

RADIO - Tél. 77561/2 - Air conditionné 
THAT DANGEF.OUS AGE (Myrna Loy, 
Roger Livesey, Peggy CummiAgs ) . 

RIVOLI - Tél. 77249 - Air conditionné 
- THE LADY GAMBLES (Barbara Stan­
wyck, Robert Preston, Stephen M'-'c Nul­

ly-). 

EN PLEIN AIR 

11-ROADWA Y - SEA HA WK ( E. Flynn) -
SUDDENL Y !T'S SPRING ( F. Mac Mur­
ruy). 

EL NASR - JANE EYRE ( Orson Welles, J. 
Fontaine ) . 

EZBEKIEH - MEXICAN HA YRIDE ( Abbott 
el Castello)- THE LIFE OF RILEY (W. 
Bendix). 

KARNAK - CRASH DIVE ( T. Power) -
. JITTERBUGS 1 Laurel ot Hardy). 

KURSAAL - Tél. 40204 - SOL PER TE 
(Maria Cebotari ). - LA COLLAN A DI 
FERLE ( Morionne Happe ) . 

l.A POTlNIERE - Téléph. 13016 - JULIA 
MISBEHA VES. ~· FAITHFUL IN MY FA· 
SHION. - Ma tinée 6 h. 30~Soirée 10 h. 

MIAMI - Tél. 78542 - !.A FRECCIA NEL 
FlAN CO ( Mariella Lotti, Leonardo Cor­
lese). 

NORMANDY- Héliopolis- Tél. 61254-
KISS THE BLOOD OFF MY HANDS (B. 
Lcmcaster. )oa;, Fontaine). 

OASIS - Héliopolis - Té!. 62202 - ODD 
MAN OUT (James Mason ). - THREE 
SMART GIRLS ( D. Durbin ) . 

PARADIS - THE EXILE (Douglas Fair­
banks )r.)- RIVER LADY (Y. De Carlo) 

REX - THE COUNTE;RFITTERS ' (). Sultan. 
D. Merrick ). - THE CHECKERED COAT 
(T. Conway) . · 

ROXY - Héliopolis - Tél. 69985 - AN 
INNOCENT AFF AIR ( F. Mac Murray). 
- CHEYENNE ( D. Morgan ) . 

ST. JAMES - GREEN DOLPHIN STREET 
( L. Turner, V. Hefl.in) - MERTON OF 
THE MOV!ES ( R. Skelton). 

.STRAND - ROAD TO RIO (B. Hope, D. 
L:xmour ). - THE BIG CLOCK ( R. Mi-
land, C . . Laughton). . 

ALEXANDRIE 
ALHAMBRA - ROBIN HOOD ( E. Flynn). 
COSMO - 1-iAMAMET EL SALAM (Cha­

dia, Hassan Sayod.). 
FERIAL - I PAGLIACCI (Tito Gobhi). 

. FOUAD !er - UNA LET.TERA ALL'ALBA 
( F osco Gicrcchetti ) . 

GAITE ~ THE WEB (Ella Rai~es, William 
Bendix). 

MOHAMED AL Y - LADY OF THE TRO­
PICS. 

RIALTO - I R-EMEMBER MAMA ( Irène 
Dunne, GeoJ;"ge Stevens). 

RIO - DOOLINS OF OKLAHOMA ( Ran· 
d:.l1'>h s~o ll . George Mc. Ready). 

ROYAL - A DATE WITH JUDY (Elizabeth 
' Taylor, jupe Powell. Wallace Beery). 

RITZ -- NOSS EL LEIL. 
STRAND - MICHEL STROGOFF ( Akirn 

Tamiroff). 

IMPRIMERIE FRANÇAISE, 59, Avenue de la Reine Naz:li, 
Tél. 43912, Le Caire. 

~----~- - ·---·----

LA VOIX DE L'ORIENT 

LISEZ 

LA VOIX DE L'ORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et Faites-le lire 
à vos amis. 

NA.DAVE 

SIFFLER ... T -U -LSA 
en 

s'instruisant 
AUJOÜRD'HUI 

mertime ,, «Little Women n ainsi que 
. d'autres productions importantes que nous 

verrons au cours de cette saison. 
Pour ceux qui étaient présents il y a 

un quart de siècle, les studios de la 
M.G.M. d'aujourd'hui semblent être sortis 
d ·u~ rêve merveilleux. Ils occupent appro­
ximativement 8,000 ares.' Huit kilomètres 
de rues pavées serpentent à travers ses 
trente plateaux sonores et ses 177 bâ.tisses 
parmi lesqeulles s•étève l'imm~uble qui 
renferme les bureaux ultra-modernes des 
studios et qUi fut construit à la mémoire 
d'Irving G. Thalberg, cet homme de génie 

Une conférence internationale 
devant discuter les problèmes du 
film culturel et actJver l'échange et 
la co1laboration entre les grandes 
nations, s'est tenue récemment à 
Hambourg. Seize pays y étaient re­
présentés. 

L'Allemagne a présenté 25 films, 
entre autres, un film sur les ul­
tra-sons, des sujets musicaux et · 
scientifiques. La France y. partici­
pa avec 5 grands films et 11 shorts. 
A noter la production sur le cha­
teau de Comburg qui évoquait le· 
personnage de Chateaubriand. La 
Suède montra 14 films dont l'un 
sur la vie des hommes et des ani-
maux en Laponie . · 

Le Danemark, . l'Angleterre et 
l'Autriche ont chacun présenté une 
dizaine dP films. Les plus sensa­
tionnels furent l'anglais Mo1)1.r>q 
Millions illustrant le formidable 
mouvement de la foule à Londres 
et des moyens de transport Pt l'au­
trichien Les hommes parmi les re­
auins entièrement tourné sous 
l'eau. La Russie participa avec 
Chants de la Sibérie et autres 
court-métrages. L'Italie donna u-
ne série de documentaires tels que Robert Preston et Susan Hayward. 
Musica neZ tempo. Il Vesuvio sta a Pour l'inauguration de la nouvelle saison cinématographique le 
guardare, Marconi. ainsi qu'un film · cinéma STRAND d'Alexandrie, vient de nous annoncer une oeuvre 
sur la rec~nstruction des chemins j peu . commune, une oeuvre que même les Américains ne produisent 
de fer de l Etat. que très rarement : T,ULSA . . · . 

Ce chef-d'oeuvre est interprété par la plus bell_e ftlle du m.ond~ : 

Eddie Bracken 
Ramon NOV ARRO 

qui a tellement contribué à la prodigieuse 
ascension de la jeune firme .. 

ef'lt un enfant modèle 

Susan Hayward, Robert Preston etPeàro Ar"!!-endan~. Une belle. hts­
toire d'amour dans le cadre sauvage des pUlts de petrole. ProdUlt en 
Technicolo1· par Walter Wanger -l'homme gui nous donna JOAN OF 
ARC - nous voyond dans ce film. un iitcendie .de pétrole qui coûta 
la bagatelle d'un million de dollars. Cette scène restera, sans aucun 
d.oute, une page çlassique dans l'histoire du cinéma. 

.) 

'1\~~ + 
·IUru1nR 

Ces studios sont devenus une véritable 
métropole avec sa propre lqrce de police 
( aux uniformes spéciaux ), sa brigade de 
pompiers, son hôpital. son école ( où les 
acteurs-enfants sont obligatoirement édu­
qués par des professeurs qualifiés ), son 

. réseau de trams. On prétend que les ale­
liers du studio sont à même de fabriquer 
n'importe quel article depuis une montre 
jusqu'à une locomotive. Ces ateliers com· 
prennent d'habiles technfclèns appartenant 
à 272 arts et métiers diHérents. 

La plupart des vedettes d'aujourd'hui 
ont des noms qui étalent inconnus en 1924. 
mais cela n'empêche que la Metro-Gold­
wyn-Mayer a encore quelques acteurs qui 
étaient présents à ses débuts. Parmi les 
premiers, citons au hasard : Greer Gar­
son, Lana Turner, Clark Gable, Judy 
Garland, Robert Taylor, Walter Pidgeon. 
Katharine Hepburn, Red Skelton, ]une Al- , 
lyson, Jane Powell. etc., etc. Et parmi les 
« vieux de la vieille n, nous . .trouvons en-· 
core au studio M.G.M. : Lionel Barrymore 
et sa so~ur Ethel, qui se décida récem­
ment à siqner un contrat de cinéma aPrès 
de longues années passées au théâtre : 
Edward Arnold, Frank Morgan el Lewis 
Stone. Ces vétérans sont les premiers à 
se montrer ébahis du progrès miraculeux 
qui fut réalisé au cours de ce quart de 
siècle et chacun d'eux est fier de se pro­
clamer membre de la grande organisation 
qui fête à présent son Jubilé d'Argent. 

ON TOU~NE 

Jerr Wald, producteur de la 
Warner, annonce que dans les se­
maines à venïr on tournera les · 
films suivants : « Young man with 
a horn » ·avec Kirk Douglas et Lau­
reen Bacall; « The victim » avec 
Joan Crawford et Milton Berle; 
« The perfect strangers » avec Gin­
ger Rogers; « The big cage » et 
« The breaking point» avec John 
Garfield. . 

En outre, avant la fin de l'année 
Wald produira « The glass ml::i;a­
gerie », « Serenade», « The story 
of Will Rogers» et « Safe Har­
bour». 

Verrons-nous ces films en Egyp­
te ? Espérons-le. 

Le grand conùque Eddie Bracken, 
vedette du film Héros d'occasion, a 
un principe bien arrêté : ne ja­
mais jouer un personnage dont les 
sentiments pourraient attrister en 
quoi que ce soit les vieilles dames ! 
C'est pourquoi il compte tant de fi­
dèles parmi les femmes d'age res­
p'ectable. 

Pourtant il n'a pas d'aïeule. Mais 
sa mère occupe une si grande place· 

dans son existence qu'Eddie n'ac­
cepte jamais un scénarfo sans lui 

·avoir demandé son avis . Et le plus 
beau jour de sa vie a été celui où 
il a pu lui offrir un ·manteau de 
vison avec le premier argent gagné 
au cinéma. · 

Je l'adore, déclare volontiers ·Ed­
die, et rien ne me rend plus heu­
reux .que de lui faire plaisir ! 

FESTIVALS ••• FESTIVALS ••• 
En quelques mois, l'Europe a vu une véritabfe pléthor\: de 

festivals cinématographiques. Cela a commence en Belgique 
(Knokke-le-Zoute), pour se poursuivre ·en Suis~e (Lbcarn?J, en 
Italie (Venise) et en France (Cannes). · La ·maJeure part1e des 
nation's productrices ont envoyé le meilleur de leur septième art 
et des résultats très différents ont été obtenus dans .chacune de 
ces manifestations. Quoiqu'il en soit, il est encore trop tôt P??r 
tirer dés conclusions artistiques, mais souhaitons, d'ore~ et deJ~. 

- d'avoir l'occasion de voir bientôt en Egypte les productwns pn­
mées.-

Nous donnons à nos lecteurs une liste comparative des 
différentes récompenses obtenues aux quatre festivals 

Grand prix pour le meilleur film : 
Knokke-le-Zoutè : Ladri di bicicletti (Italie). 
Locarno : La terme des sept péchés (France). 
Vepise : Manon (France). 
Cannes : The third Man (Angleterre). 

Grand prix pour la meilleure interprét~tion : 
Knokke-le-Zoute : Bernard Blier (France); Anna Magnani 

(Italie). 
Locarno : Hilde Krahle (Allemagne). 
Venise : Joseph Cotton (U. S. A.); Ollivia De Havilland 

(U. S. AJ. 
Cannes : Edward G. Robinson (U.S.A.); · Isa Miranda Clt.l. 

Grand prix pour la meilleure :inise en scène 
KnoklÏ:e-le-Zoute : Ted Tetzlafj (U.S.A.). 
Locarno : William A. Wellm.an (U.S.A.). 
Venise : Augusto Genina (Italie). 
Cannes : René Clément (Italie). 

· Grand prix pour la mellleure photographie : 

LJ
Knokke-le-Zoute : Salon Mexico (Mexique). 

ocarno : Pattes blanches (France). 
enlse : M alguerida (Mexique) . . 
annes : -The Set up (U.S.A.). . 

Réouverture du CairoPalace FOLIE 
A l'excellente 

production à la­
quelle la 20th. 
Century Fox nous 
a toujours habi­
tuée, il lui man­
quait un s e u l 
chainon pour se 
compléter une 
belle salle. 

Tous ceux qui 
ont éu l'occasion 
de répondre la se­
maine dernière, à 
!"invitation de M . 
John Lefebre, re­
présentant pour le 
Moyen - Orient et 
M. John Khoury, -.. "" 
çlirecteur P 0 ur M John Letèbre entouré de Mme Behiga Hafez 
l'Eg·ypte, pour vi- · et Mlle Magda. 
si ter le « Cairo 

Palace >>- complètement remis à neuf n'ont pu que les féliciter cha­
leureusement. 

L'oeuvre de l'architecte Rossi est tout simplement admirable : dé­
coration, couleur, rideau, fauteuils s'allient avec tant de grâce et de 
bon goût, les différentes combinaisons techniques : peinture phospho­
rescente, seize jeux de lumière, confort des sièges. sont si bien étudiés, 
que le << Cairo Palace » peut se vanter aujourd'hui d'être une des plus 
belles salles de tout l'Orient. . 
· Toutes nos félicitations aux dirigeants dynamiques de cette com­
pagnie et merci d'avance pour tous les chefs-d'oeuvre qu'ils nous pré­
senteront cet hiver. 

Pour aigries et insensibles 
que soient les secrétai1·es 

· charg~es de dépouiller le 
courrzer du public adressé 
aux studios, elle ne peuvent 
s'empêcher d'être, bien des 
fois, absolument sujfoquées 
par les trouvailles extraordi­
nai1·es de certains corres­
·pondants. 

Telle dame se disan. « en­
tre deux âge», demandait à 
être adoptée en qualité de 
grand' -mère par Errol Flynn 
à qui elle promettait une vie 
douce et sans heurts. Une 
autre demandait à Monsieur 
« Warner Brothers» de vou­
loir bien lui envoyer une pho­
to dédicacée. Une troisième 
encore, écrit régulièrement 
pour proposer sa souris blan­
che, « certainement capable 
de tenir un r6le » dans un 
grand film.. · 

Que dire alors des 3270 let­
tres, naturellement restées 
sans réponse, qui deman­
daient tou.tes si Edmond 0'­
Brien se tracassait réellement 
au sol dans « Fighter Squa-
dron». . 

Folie, folie· quand tu nous 
tiens ... 

Pas dè ... distractions KE1ii*~ 
Le film ({ They were 41ot divided » 

que la Arthur R.ank·Two Cilies 
tourne en ce moment en Allemaqne ... 
sera ~résenté sans sous-_titres et 
sans présentation préliminaire.. ni 
au début ni à la · fin. 

JUNE + 
ALLYSON 

Terence Youn~, produch~ul" da ce 
film sur l'Allemagne d'après guer­
re, prétend que; de cette façon, le 
public sera u précipité n immédiate­
ment dans l'action sans être- distrait 
par une · présentation sou vent fas­
tidieuse. 

Il suggère, toul au plus, que. la 
liste des noms des artistes et leurs 
rôles. soit exposée à rentrée du 
cinéma à titre purement d'informa~ 
tian. 

C"est une expérience intéressante 
et qui pourra . par la suite être 
adoptée par tout le monde. 

Young est convaincu que ... "ça 
donnera,, •·· 

Î VAN + 
IlE FLIN 

GHAZL EL BAnAT 
NAGUIB EL RIHANI * LEILA MOURAD 

· ANWAR WAGDI 
avec la collaboration~ 

YOUSSEF WAHBI BEY 
Chanson &. music:ue composee par 

MOHAMED ABDEL WAHAB 
qui chantera ''L'ETERNEL AMOUR'' 

SOLIMAN BEY HAGU18 ~AHMOUD El MELIGUI - FARDOS MOHAMEP 

ABPEL WARfS ASR - ZEIHAT SE~KY - SAlO ABOU BAKR 

SHPH.AH nQSTY - ..t.BDEt HAMIO l.AKY - · AIOEL MOHEIM tSMAIL 

"o' SOUS;TIJ.RES" ·F~ANÇAIS SU~-IHP~EÙI ·UNN"È.s' ., ,, 
,>t '1. > ' • 

'~ . , -
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